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noble,pige & Vertueux pigneur, iean 
de t y a rd , pigneurde Byfi,do fleur 
es Droitts , Lieutenant general au 'Bal- 
liage & îudicature Royal du Map:en¬ 
voi* , fon bon pigneur O* entier amy , 

Benoit Textcr Médecin 3 Salut. 

H ~~~\ V E la pefte entre autres cala mi- p 0U rquoy U 
tez ne foit vn ligne tout euident pefte <jl de 
\ de la fureur de Dieu y vn iufte iu- Oku enuoyee. 
gement diceluy,fe vengeant telle¬ 
ment des iniques pour les pechez 
énormes, qui iournellement & à 

__ _J toutes heures fe commettent par 

tout le monde, que enfemble il humilie,ilexerce,il 
chaftie on deliure les liens, nul nen doit douter. Don- 
ques celte maladie,comme aufsi famine, guerre & au¬ 
tres vengeances de Dieu,eft vn falaire temporel du con 
tennement, du reiettement & du renoncement de Dieu 
& de fa parole. de labus dicelle & des autres grâces de 
Dieu, de la propbanation de fon faint nom & des au¬ 
tres chofes faintes, de lorgueil 8c outrecuidance hu¬ 
maine coniointe auec vne ignorance brutale, des fon- 
ges humains preferez aux decrets diuins, des faintes 
ordonnances de Dieu renuerlèes, des opinions & do¬ 
ctrines eftranges & faillies quon ha de Dieu & de la 
Foy, des façons prodigxeufes de feruir à Dieu, du filz 
de Dieu vilipendé 8c demoqué,des bénéfices diceluy 
en tant de maniérés obfcurciz, ou enfeuelis, des hypo- 
A z crilies 
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crifies, des ingratitudes, des rebellions, des obftina- 
tions, des endurciflêments, des iurements vains des 
panurements., deS murmures St defpitçments execra- * 

blés, des blafpjbemes ordinaires importables,des diflo- 
lutions, yurongneries, St gourmandïfè's , des paillar- 
difes & autres infolences & fouülures,des desloyautez 
des tromperies,des'cruautez,des oppçefsions,des extor 
fions des rapines, des vfures illicïtesydeS'àuarices infa- 
tiables, des larcins % fes facrileges ,’des brigandages & 
voleries, des adultérés impuniz, dès dctrâ&ions, des 
faux tefmoignâges,des meurtres, du fang innocent re- 
lpandu,des iniuftices, des tyrannies cruelles,de tant de 
mefchantes inuentions, de fcandales, de cas abomina¬ 
bles, dune fi horrible confufion St duri deluge de tous 
maux . Sieft ce que de ladite maladie on en voidde 
toutes maniérés de gens preferuez & guariz.MaisDieu 
fouuent deliure fes esluz en les retirant de cefte vie. Or 
quand jl excite vn tel mal vray eft que pour inftrûr 
ments il fe fert bien des aftres & des éléments, il fe fèrt 
du Ciel & de laterre.Toutesfois ces armures font quel¬ 
quefois tât ccrauertes St cachées,que ees fages qui veilr 
lent tout mefurer: par leur entendement ; ny voyent 
Çottire ceuxqui goûte. Car ces chofes font de telle forte ordonnées,dit- 
trop attribuent ipenfees & coduites à fon bon plaifir, que bien fouuent 
am caufes na- & à bon droitles caulès naturelles défaillent icy à ceux 
turel/ei. q U1 tant l eur attribuent quilz: ne veulent autre raifon 

en payement, qui fi amufent tant lourdement quilz ne 
regardët que à icelles,qui y font tant auât fiçhez quilz 
ne peuuët paflèr plus oultre pour redre gloire au créa¬ 
teur : lequel fe Tentant en telle maniéré deshonnoré les 
furprend & confond par ces embufehes inuifibles St a 
eux inçomprehenfibles, fi quilz font tous esbahis dou 
procédé vn tel mal. Ces prophanes, & inlènfez , ces far 
crileges au lieu de recôgnoiftre la main de Dieu & den 
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faire leur profit,cônftdferant que detout temps ce mal¬ 
heur ha de.couftume de fe ruer indifferemmêt en toute 
région & fus toute, maniéré de gen? remportent enceft 
endroit comme : en ,pltffîeurs autres aduentures. Ceft 
quilz difent: ; maintiennent que tout cela enfuit ne- 
cefîàirement liOi-dfe: ^!;le cours de nature fans autre 
raifon ou refpeift.. Sus cela tout ainfi corne fi Dieu na- 
uoit point de fpnci'îdes chofes balles quil euft reli¬ 
gné fori office à,quelque autre fans fen mesler aucune¬ 
ment,regardant à madame Fortune,, a vrt, idole forgé 
en leur fpl; cer,u.eaù eefte Deefle tant aueugle ou m- 
difcrete om eftoufdft; elle ne fe foucie à qui,ne 
quand,ne ouqlle façefos ieux, à celte Deeflè tât cruelle 
que elle qelpqrgne n^fçjcç, ne aage, ,ny. eftat.ny condi¬ 
tion qüelconque^ VqyJa les proposée telles gens. Or à ce 1 ue ^ 

grand peine régné qefte;maladie par tout- à yn coup ou 
en vne mefmç manier e. N ousfa u o nsp ourle moinsque f gHrs ^ 
ce neft pqs tppfiQurs entant que pieu veult bailler * ’ 

qgelqpe relàfç^e aux. boirs,& quant & quant il attend 
patiemment les mauqais: lefquelz par fa douceur il 
alléché de telle forte ,à repentance quilz demeurent 
conuaincu«; fïbz rie fb Retournent, Pâuantage il ha di- 
qerfes & innumerables verges à defploÿer comme font, 
autres maladies $ç autres affii&ions tant corporelles 
que Ipirituellef.Mais ceft meriieille que la ou.telle ma¬ 
ladie le prend •q.uelqqe fois il adulent que ceux qui fe 
font bien auant fourré au danger font exemptez du 
mal : ou contraire que ceux qui penfent mieux auoir 
pourueuàleur affaire font des premiers frappez,corne 
iÿy apperceu principalement lan if 4 $. Il appert cle- 
rement que les plus mefchants nen font pas toufiours- 
qu feulement perfecutez , mais que les bons fen fentent 
aiîfsiutem que tous ceux qui en font malades tien meu¬ 
rent pas foient bons foient mauuais,encor quilz nayent 
A j pas 
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v pas grandfecours. Il nous fault donqle tout rapporter 
à ce que iaypropofé au commencement* Au refte,pour 
ce que plufieurs qui vient de bons antidots ou dere- 
Cotrc ceux qui medes prelèruatifs ne laiflènt d'eftreprins de la pefter 
feictient luja- d’autre part, que pour la malignité delà maladie peu 
re Je lameck- de gens en réchappent, quelque deuoir qu’on y face, & 
ci«e en tapej,c, q ue le plus fouuent la mort anticipe tout remede ; au¬ 
cuns peuuent eftimer, comme de fait il aduient,que 
ceft vn mal fi puiffant quil neft pofsible de trouuer 
ayde fulfifante pour le dechafler & vaincre,& que ceux 
qui font preferuez ou qui recouurent guarifon ne peu¬ 
uent iamais obtenir cela de Dieu autrement que fans 
moyen humain & comme par vn miracle : pour celte 
caufequeceua qui vient de la medicine en ceft endroit 
non feulement trauaillent en vain, mais aufsiie ôppo- 
fent à la volonté immuable de Dieu,entant que ceft vn 
fléau qu’on ne pèult euiter par art humain. Sans longue 
réfutation en vne choie fi clere ie dy,que félon celte 
faulfe & fotte opinion ilnefaudroit léconrir aux au¬ 
tres malades, poureeque Dieu ënüoÿe autant de playes 
fus les hommes quil y ha de maladies,entre lefquelles 
il y en ha défi grieues qüe elles fèmblent eftreincura- 
bles. Et neanmoins on ne Iaiflè pas pourtant toufiours- 
daller au remede : lequel aucunesfois en telz maux fe 
treuue bien bon & de grade efficace,voire pour peu de 
cas. Mais quôy quon ameine, neft cepoint tenter Dieu 
de reietter ce quil nous offre pour noftre vtilifé. Neft 
ce point trop grande ingratitude? Qui eft celuy qui 
doit douter de telles chofes puis que Dieu en eft lau- 
teur?Qui eft celuy qui fcet à qui Dieu veuit dÔner gua- 
rilbn,ou quil veult preferuer du mal & en qui il ha 
décrété du contraire ? Laifïàns donq là telles refueries 
fans vouloir entrer en vn côlèil tant eftroit & tant pro¬ 
fond ayons premièrement noftre refuge à Dieu.Humi- 

lions 
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lions nous vrayement & fans feinti.fe,& recongnoiflanS prhelpttrt 
noz fautes tafchons à bon efcient demander noftre vie, mede t entre lé 
Voila le principal & le meilleur rcmede. Ainfi faifansf^* 
nous pouuons hardiment vfer comme dès mains de 
Dieu, des moyens quil nous ha briffez leprians quilles 
face valoir en nous, fil lùy plâit, & qui baille telle 
yflue quil Congnoiftra eftre expedientc. Oultre plus *%&**&*!&' 
Cèftvn dit bien vulgaire, que en temps de peftcpour^“"‘ r ** ¥*• 
euiter le danger il fouit tantoft & loing fuir, retourner 
tird. I'afoit que cela fufïife fouuent, toutefois puis 
que tant de gens font Contraints pour leurs charges & 
offices,ou par quelque autre grande necefsifé,de de¬ 
meurer es lieux infe&ez de telle maladie, ilz aurôt be- 
foing de fe coduire à la manière qu e ie monftreray icy 
ou vous trouueréz vne grade copie ou affl'aeee-& diuer- 
Eté de remedes. Sieft ce que ie nay pas tenulâvoyèf DthiHtittha* 
daucütts qui ont fait vn fi grad amas principaleme* de * efes 
fimples medicamets,quil peult fcmbler que tout y foit me T s confri ** 
bon. Iay feulement choifi les remedes plus exquis, ** 
les mieux approuuez & cfprouuez, voire de bons au- 
teùrSjbrief ceux qui nont paseftéreccuzen vfagëfans 
bonne raifon ne fans eXpcriéce. Tandis ie ne veux difsi- 
muler que entre tant de gens qui fe font meslez de celle 
matière,aucuns en ont dofrerhenit eferit, & pourtant ^ et & 
âulsi ie les ay voulu enfuiure : efquelz neanmoins pour 
ceque ie defiroye vne méthode plusclere & plu* <&- 
ftinûe,vn meilleur ordre & vn ftyle plus facile & plus dicelU. 
familier principalement requis en langage vulgaire 
pour les rudes,aufquelz ilz fe fouit accommoder, da* 
uantageque ces choies ne font point moins àvïïchà- 
cün agréables que vtilcs, fi ie nay fait ce que ie preten- 
doyc, ie y ay tafchi felOn mon pouuoir . En après iay 
tellement mué ce que iay emprunte des aütres que ie 
Iay pour la plus part rendu meilleur. Iay retranché ce 
A 4 qui 
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^uiettciitXupçr^tieufement fuperjfyt & inutile ou nul 
à propos. ,Iay quité la trop grapde variété ou pluftot 
la confufion pompeulè, fuperftitieufe, facheufe, fom- 
ptüeulç.$: oifeufe des fimples médicaments es coriipo- 
litions , lefqu,elles iaÿ mieux dreffees. Finalement iày 
adioufté beaucoup de chofes bien neceffaires que les 
•* £*cuj*< autres otit-obibifes. Iedefîrq ce pendant qüëmqpdf. 

re loit prins comme eslongné débouté iaftance ou 
De la prolixi- yentapce^comme de vray il eft. Touchant ma pro- 
tt de letmre. Exité à'ceux à qui elle delplairra ie reports qùefilz 
çqhfiderent bien le tout, ce neft point vn babil yain 
Ottinepte. Céft.yn langage par tout grandement vtilç 
& qui eft àpreferer à la brieuetc,nonieulement obfçu r 
ye,-mais rnapqüe & irifuffifânte à raqnftrer ce qui eft 
icy necefîairement contenu . Parquoy fi ceux la ont 
défit/ de profiter autant quil appartient en la cho(^ 

- ■ > propofee , veu , que elle eft de u grand poids que elle 

vauit bien, dçftre diligemment & amplement traitée, 
tant fen fauli quilz le plaingpent.de moy ou me r.e* 
prennent quilz auront matière: de feb bien contenter-. 
De quoyie laifïè iuger aux hommes doétes, debop^f 
de fajn iUgement & ronds : leftj i udz t a'mon aduis nexe# 
jetteront ce mien labepr. Que 'fil fen treuue vn autre 
qui face mieux, ie fuis bien preftdjçlüy céder :&alf 
mienne volonté que ainfi ieufte efte preuenu. Car icy 
/ ie ne regarde que le profit cdmniün par quiconque q«ü 

Durefteil défait promeq & auancé. Donques oultré les cauîèsalle* 
xauteur en guees la necefsité vrgente de la pefte qui pieçanous 
fon labeur, affligeoit, mba poulsé à cqfte œuUrçTouuent intermile 
&. longuement retar deé contre mon vouloir par beau¬ 
coup & dipers négoces, qui $Toing & près montenui- 
-yonné , çôme mieux vpus.fauez-treshjumain Seigneuç: 

laquelle comme pour va tefmoignage ou enlêigne & 
gage .delamitié antique & ; rareqûc me portez, & pour 
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les grands & continuelz bénéfices, par lefquejz vous 
mobligez à iamais & à vous & aux voftresle vous 
prefente & dedie en attendant encore dautres chofes 
fil plait à Dieu me donner loifir* lequel ie prie dar- 
dente afFeàion quil vous garde auec voftre faitiille>& 
enfemble t«Ju$noz bons & ^vrays aiiiis dune .miferè 
tant fauuage cruelle & efpouuentable, parëillêmentde 
tout aÿre malheur : quil nous dointlagracedenous 
fi bien porter chacun en fa vacation quil nayt occa- 
fion de nous faire ainu 1 lent if la rigueur, li que nous 
ayons beaucoup affaire de ces miens enlèignementsj 
toutesfoisrquand vn tel mal auiendroit , quil- les faëé 
profiter pour nous , finalement quil vous coa- :rij 
ferue très longuement en lànté ,& en.prûnv m 4 ! 

Iperité à fa gloire, &.pp,ur le,bien , 
publiq mais lingulierement , 
pour voïmeilleurs amis, 
de Mafcon ce 
18 . de 




A V T O R AD LE- 

C T O R E M. 

Corporis humant petits durifiimapotna. 

Sed quam qua partant quograuiora mala ? 

Htc tamen ipje Dei dono , quo morbus abunde 
chm declineturjtumfuperetttr > béts. 

I, A V T E V R. AV LECTEVt 
au mefme lens que deflùs. 

Du corps humain pefte très dur fupplice, 

Mais procédant de beaucoup plus grans maux: 

Et neanmoins contre fï griefs trauaux 
Par vrais moyens cy as ton Dieu propice. 

NICOLAVS GALLASIV $ 

t E C T O R f, 

Cum uarios late populos complurtbus orie 
Tempertbns notiris prejferitatralues, 
lam nefyderibus ,fed prauis moribus^tqg 
Flagitqs multts exttium tribut. 

Ergocum morbis adbibenda remedia cenfes: 

Et quarts qui te fedulitate ïuuet, 
ssCudi qui digitumfontes intenàit in tpfos 
dehmc riuos non minus infeqmtur. 

Nonfacit officium medici quipharmaca tantum 
Trabet, nec latitans detegitarte malum. 

Htc morbum, caufits,Jigna gr medicaminatradit 
Htc ratione docet, conjilto£ uiuat . 

C. L . M. au Leâreur. 

Le Créateur tenant la verge en main 
Dont il punit iuftement fa fafture, 

Laiflè toujours en fon cœur treshumain 

Lieu 




Lieu à fa grâce & benigne nature. 

Le foing qml ha de toute créature, 

Saprouidence, & charité naïue, 
jette par tout fa fplcndeur claire & viuc. 

Icy en as euident tefmoignage, 

Amy Le&eur , ou par le docte oùurage 
Du bon Textor, il te donne remede 
Au mal tant craint de grieue peftilence. 

Rens donques gloire à luy,dont tout procédé. 

Et à Lautheur digne beneuolence. 

E» V E K G E R 1 V S 

AD LECTOR EM* 

si nibil efi homini mta pretiojîus ipfd, 

Hanc lie et ajïtduo mille pe ricld pétant, 
si quacun/fe poteft, banc mtitur drtetueri, 

*At<fe SjbiUinos mncerepojjè dies, 
si pUrunjj mala borrenda contagia peflis 
HancJilbitb tollunt abfy iuuantts ope, 

Quid mer et hoc me dievu contexte codice Textor, 

Qua licet ojlendens banc fuperare luem? 
tsilcides meruit Dmtnos acer honores 
Monstra damans, ideo dit lut ^Ætexicacos. 

Monïira plagas domuitfimel infeïldntia paît cas, 
Haud famœ mdignum nempe perennis opns . 
•Mtqui monïira domat Textor rediuiua quotannit, 
£rgo immortdli dignm honore magjs. 

LODOIC 1 ENOCI CARMEN 

AD LECTOREM. 

fefteputes aliquodprajèntius ejjè uenenum # 

Ttmfubita multos cum ueretiUa nece t 



Hacuîdeas puerum uiigitu ,fiepe parénth 
Pojcendo mammam, niittre cadente,nii 
ylturm Grdicos x Gracie ihfenfus M:potlq, 

Butta repentina lurida pette replet . " : 

Nec potuit quijquam tantum rettinguere v'irm: 

Nemo Machaoma tum.releuatus ope efi. . 
Cede,uelii mlis^ext.ori.cedeMachaon: , 

Namt^ reprejfit luesiRms arte lacet. 

PETRI G I R A V D E T S A N-' 

TRE^É'RÏ N- : f DOC ’io & I x § .3 

tnedici in encomitm domini o a. 



T extoris E pigrmm. \ ^}, -, 

Tabificœpettu ueMetitempropulitauraffl, 

Hippocrates ,patna\duttxcamorefiu^d^ . \ 

Prœjidijs artis luuenesiyfôryxitj\{2?,Mdé ?. — 

In uarias i.\ï.w aa«T*\^a 

DÏttiieobidnume^fia^rqtquo^cultud^opprtj, ,, v . 

Numen , homofiqmdem quiiuuat y efi hommu, . 

Hoc a te difiat, quod uiuauocefuôruni;. ,, ^ ' 

Eripuit letho corpora multa fimel, 
ubi ( qua naturamaül)rediuinm 
Exihjtmorbw , défit Hippocrates, 

Hoc tu ( necpalpum obtrudo ,fid huor abefio) 

Nonminor es } firibas quodualituradiu. 

Ter rijicent quamuis nature itimunera luntti r 

G radiuHsjipaterfalcifer at ^ feriéx, 

Vt làtefiargat diri fomenta ueneni ' CL O -I 

^cëryUt & uarientinfi elementa mdlufn 
Militïa at^ domi ( confiât, nec mille talentis) ■ . 

Hoc opus t utfiacris delphicm enfis eut. 

. t.d.t. 





>. Sonet. -'n. : 

11 ne fauitplus que remede on mendie, • > 

Des Grecs hautains, ou des Arabes vieux 
(Voy le en François, France deuant tes yeux) 

Contre la Pefte, horible maladie: 

Celuy quon dit quigift en Arcadie, 

Ienteiis le filz du quart Aftre des Çieux, 

En deliura le Tybre ambicieux, 

Par le moyen que Textor te dedie: 

Si le Romain,le Romain idolâtre, 

Pour fatisfaire à fon Dieu Archiatre, 

Luy confacra, vn Temple & Vn autel: 

Que peux tu moins, qu’à l’Auteüf de cé liure, 

Qui de ce mal dangereux te deliure, 

Donner vn nom louable & immortels \ 

P. D. T. ‘ 

. y '. » 

<Aftr£ fl ms H fintqudntd periculd peftix, . 

EtJligia bac quantumfitfugienda lues: '■ •.. ^ 

^/Cccïpe , quodpotuit facrts Epidaunm berbif 
Quod me died chiron doclus in. drte fènex 
H te tibi detexit Textor perdoùlus utrumqp \, a 

Textor qui Gdllosprœferet tsCufonie* 

CL. DE S A CH I VS IN T R A- 

C T A T V D. t’ è ^ T O- ù 

a t xisdePefkilentia. i 

Morborum udriat humdndpïdcùlaformas 
Orbiinuexerunt : queîspatètird J>ei. 

Inter eos uel iurepotefifibi fumereprimai 

Peïiis : quippe bominumfubiugat omnegentts. 

Crude 


Crudelis , uelox , euius contagla late 

Graffantur : cornes huic mors ferefemper adefi. 
Cui monftrofummi tandem mens prouida patrie 
obslitit : CT me die a nos recreAuit ope. 

St doftè de pefte datum ejt trait are peritis: 
DoÜius idmulto Textor adimpletopus. 

EIVSDEM IN EVHDEH 

TRACTATVH HEN- 

dicafyïïjbott. 

TraÜdrunt dhj Jatisdifertè 
jpeftis mortiferum Utens ucnenum: 

Quod ferptt uarie, de citoper errât 
Diuerfos populos : nouas j } eundo 
rires accipit: omnibus fubinde 
Tende ns injidids : nihiltf par cens. 

Huic monftro quibws obuiarepofiis 
Tu demum auxilijs ,faüore c h r i S t r 
j Quibufdam medicis datum eji docere: 

Inter quos facile hic tenet prieres 
Textor , qui methodo explicauit ample 
Peftilentia quomodo leuetur: 
pur fus qua queat drte pr&cauen. 

Hoc pro munere tu deo parenté 
Grotius âge Christiane Leltor. 

I E A N MARESCHAL DE 
Pont de Vaux au Lefteur. 

Benoit Textor médecin bien expert 
Ces deux trai&ez dodcrtient ha tiflû: 

Vn iour voyant le bien diceux vflu 
Mieux congnoiftras ce que défia m’appert. 


THEODORVS bez a 

VeZeliui Lettori. 

Qtacunfy Hippocratesfcripftt , qu*cun% Gâtent* 
peftiferam contra y magnm utcrfy, Luem. 
IccerefertTextor, uerum regiombt* iftU 
Etnofiris longe moribuc dpta magic. 

Credere fi nol'ts , poterif tentare :fedherclç, 

Sifapis , kacahjs expenendafines. 

THEODORE D E B E S Z E, 
de Vezplay en Bourgongne, 
au Lefteur. 

Ce que la Grece glorieufe 
Contre la pefte ha ca quetté. 

Ce que Romme viâorieufe 
En ha d’Athènes emprunté, 

Icy,LeO:eur,t’eft prefentê 
Si bref,fi bien,& clairement 
Que tu peux & dois feurement 
T’y fier, tresbien ie le fçay. 

Veux tu faire plus fagement? 

Garde toy d’en faire leflay. 

CL AV D I V S TEXTOR AN- 
num egrejjks Jua atatis dectmum tertium 
in paterni ope ris çommendatio- 
nem ad lettorem. 

Botta prit* quidam , ^ateor , de pefte de dire. 

~*tpater hic quanto te potiora docet? 

idem ad lectorem. 

Quadragmtaduospatris uergentis ad annos 
£n tond laudandoparta Fabore tïbi. 


lucr 


L V C R E C B C ARREU 

connoife,de Lauteur,& de fon œuure 
prefenté à Dame Ianne fem- 
jmadiÈeltïy. 

Si vne femme peult auQir y. 

Lieu,pour de telzefçrits iugcr, 

Suiuant tefmoins de bon£aupir 
Aufquelz on fe peult tien renger, 
le dy,& tien pour àbbregéf, ' 

Que grand bien pajrüient au Léfteur, 

Ou voftre mari n’eft l’Auteur. 

Qu^ainfi foit fi bien il conduit 
Sa plume excellente en valeur 
Que bon fruit toufiours en produit. 
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■Copie des lettres de Lauteur,translatées de La¬ 
tin en François, au parauant enuoyees a 
maiftre lean isolat, médecin très expert de • 
Berne fon fingulier amy , pour auoir fon 
aduis fus l'affaire de la pejle. 

OMMË ainfifoitqueiayecom*t 
pofé vne œuure dés long temps 
encoirimencee, comme ilfefault 
prefertter & deliurer de la pelle,& 
que en bref le liure doit eftre mis 
en lumière premieremêf en Fran¬ 
çois , fecondetnen t quelque temps 
apres en Latin, conlidérant que ouItre vneIxgrande 
amitié qui eft entre nous, vous elles céluy la (ceque ie 
'dy fans flatterie ) lequel failez mieux que ceft de celle 
maladie,que tous ceux queiay onques congnti,entant 
que depuis quelques années vous elles tant accouftr. mé 
à ce mal,quil vous eft fait prefque familier •& fans nui- 
fance, pour ces caufes ie vous prie qiîft VtftJsrpkiife en 
cell endroit mayder de voftre conlèil È finqueiœuure 
foit enrichie par voftre moyen. Mais ceft fus celle con¬ 
dition que ie Vous-prië' , qüe ie ne vOul priueray de la 
louenge qui vous eft deue.Car veu queie nay icyautre 
efgard finon au bien publiq, ie feroye bien content que 
vous en eufsiez entièrement l honneur. Il ny ha point 
de doute que ieneufle delta obtenu de vous ce queie 
prefens , linon que quelcùnmeuft fait fefte,auquel, 
quand ieftoye preft dafler en noftre pais, ie baiilay 
charge de vous eferire à mon nom. O combien de fois 
vous ây ie fouhaité auprès de moy pour conférer auec 
vous amplement & familièrement de toutes ces chofesl 

* °r 



Orvoicy principalement que ie vous demande. p rc . 
nuerement quelz remçdes vous auez expérimenté ks 
plus excellents de tous tant pour euiter que pour de, 
chaflçr cefte maladie, comprenant aufsi ce qui apparl 
tient à la maniéré de viure: ou bien quelz remedes 
vous cognoiflèz tant prçferuatifs que curatifs, non pas 
toutesfois tous, mais les meilleurs de tous. En apres 
quelz lignes de la maladie vous auez totalement indu* 
bitables & plus certains detous.Finalement quelz pro- 
gnoftiques vous auez apperceu certainement jnortelz 
ou promettons garifon . Que fi vous ne me refufez ee 
que ie vous demande, comme ie penfe que ne ferez,cç 
fera ehofe non point tant à moy agréable, que vtile à 
toute maniéré dç gens. Pour laquelle chofe,moy prin¬ 
cipale met tant que viuray non feulement VOUS en ûu- 
raybon gré, mais aufsi tafeheray félon monpouuoir 
de recongnoiftre enuers vous. Pourquoy derechef ie 
vous prie que le pluftot que pourrez vous me reicri- 
uiez en toute fidelité & diligence. A Dieu homme de 
moy très defiré,àPieu très bon amy & frere.Dieu 
vpus conferue treslonguement en fanté & en profperité 
croiffant tous les iours par les dons diceluy.De Geneue 
çe i <J. de Décembre, i j j o. 


l*e tout voftre Benoit Textor. 



Jtejbonfe dudit Seigneur médecin de Berne, 
à hauteur > touchant la maladie propofee: 
qui eft yne dependence de lœuure prefente, 
traduite de Latin en François. 

A Y receu voz lettres très agréables, 
aufquelles fi de prefertt ienepuisfatis- 
faire à caufe de mes occupations, ie 
Vous prie par noftre ancienne amitié 
très ferme que Vous mexcufiez comme 
ie ne doute point que vous ferez. Les 
hommes trefque intemperans & non accouftumez à 
la médecine, leS contempteurs de leur vie propre, da- 
uantâge la grande tourbe des Empiriques & aufsi la 
témérité des Chirurgiens de des femmelettes font fou- 
uentesfois caufe que 1e médecin ne peult conceuoir par 
art en plufieürs ce quil fault comprendre & obfer- 
uer en celle maladie contagieufe & frauduleufe.Car en 
reuerfant,tournant tout fans deffus deffoüz par grande 
confufion,ilz tuent malheureüfemët beaucoup dé ma¬ 
lades. Auec telles gens iay vne très grieüe guerre. Mais 
en li grâd nombre que penfez Vous qui fe treuuettt au¬ 
cunement obeïflans ? Si du commencement ié fuis ap- DeUcmit . 
pellé ie commence la cure félon la têperature de lhom- pfà- 
me & la nature de lannee. Car li le perfonnage eft fan- remedet 

guin & laage ny empelche ny les autres chofes qui font < j ut J° n, } >our 
à obferuer, ie tafehe douurir la veine médiane du bras M J* n g Mni ' 
droit li la pefte eft fans apofteme. Mais fil y ha apofte- 
me,iefayla phlébotomie lelon lafituation delapo- 
fteme à fauoir du mefme cofté, ou du mefme bras, 
alendroit du bras quon appelle carpus,ou du pied en 
dedensou en dehors, ou fus le gros doigt du pied. le 
mets peine que telle operation fe face en ma prefence fi 
* 1 P ofsi 




pofkble eft.Et au mefmeioUr iay dé coùftume pjr ele- 
ftuaires, ou opiates , de conforter le çueur,le foye & le 
cerucau. Iordône la diete fubtile & eftroite & très fim- v 

ple,bftant totalèmêt le vin à aucuns,à dàutres permet¬ 
tant peu de vin .Lendemain ie lâfche le ventre par apo- 
zeme ou par clyftere,ou par bolus de cafle & de hiera 
ou par fuppofitoires, ou par pilules, mais toutesfois I 
peu fouuent & modérément,à fin que nature foittouf- 
lours fuperieure. Deuât le quatrième ou le cinquième | 
Dubu on j 0Lir le napplique rien fus le bubon finon qui!fe face 

grand amas de matière. Lors à leriuiron iappliquè des j 
tefolutifs trefdoux. Le îour fuiuant ie prens garde dili¬ 
gemment fi la tnatiere affault le cerüeau, & lafoiffe 
augmente, fil ne dort point, fi la langue eft noire, fi 
lurine eft plus coloree ou trouble. Lors auec chofes 
Tour récréer odoriferates ie recree &nourri$ les efperits,aucunesfois 
les cfcrits. des chofes refrigeratiues,aucunesfois des chaudes.Prin¬ 

cipalement ie vie de chofes aromatiques plus chaudes 
quand lurine fè monftre crue & grofle. le vfè aufsi de- 
pitheme deaues cordiales anec fleurs & aucunesfois 
camphre. Si lurine appert trop ardente ,ie mets fus ia- 
jDe Itipojleme. pofteme médicaments attraârifs & enfemble refolutifs: 

Ce que ie fais le pluftot quil eft pofsible,ce pendant pre¬ 
nant garde diligemment à tous les monuments de na¬ 
ture. le défends totalement la chair quand le malade 
Desvémtdes abonde en fang & eft ieune. Touchant lesphlegmati- 
ApfM.runanfs q ues ] e s tr aiâre à la maniéré quifenliut: Du cômen- 
tiques. cernent a ceux qui lont telz ie ne rais ouurir la veine 
deuant que ie voye les Agnes de concoûion en lurine & 
és autres excrements, ou que la chaleur vehemente de 
la fieure,procedant de la putrefaftion des humeurs,me > 

contraingne à ce faire. Mais au lieu de cela ie lafche le | 

ventre en toute diligence.Ie leur oftela viande ou leur 
ordonne vne dicte fubtile, racifiue & deterfiue. En- 

oultre 



oultre ic regarde fi le charbon fe monftre, apres lequel Dh ehdrlon. 
ie fuis totalement occupé à fin que le venin ne fe eom - 
munique aux arteres par les veines capitales & que in¬ 
continent il ne corrompeles.efperits & les humeurs. 

Dont ie le reuoque aux parties luperficieles le traitant 
doucement. Car il eft dauantage irrité par chofes ye- 
hementes. En quoy noz chirurgiens eftoürdiz ne pren¬ 
nent point.garde finon aucuns: diceux,aufquelz ia,y re- 
monftré la chofe & qui en ont veu lexperience. Quand 
lapofteme eft venu a iuppuration ie tiens laltere ouuert 
tant long temps quil lepeult faire ieion nature & lart, 
ayant elgard que nature ’noub lie fes operations ac- 
couftumees.Quefi vnteieropêfchement aduient,iefo- 
lieite icelle, nature par art. Quand aux cholériques ie Des remedes 
les traite corne il fenfuit : Si la diipofition trop chaude requis pour les 
de;lai,t nempefche,inc5tinent ie les fais faigner.Car .au- choiera. 
trement en telles complétions il eft facile que les elpe- 
rits & les humeurs fe infectent. Silz doiaent mourir au 
quatrième ou au feptieme iour pour le plus tard, lors 
ilz meurent auec vehemente douleur de tefte,auec foif 
côtinuelle,auec noirceur de langue, frequens defaults 
de cueur,& quelque fois auecflux de ventre . A mala¬ 
des .de telle complexion f ofte le vin & la chair,excepté 
de veau.le leur ordonne vne maniéré de viure humide 
& froide. le leur défends toutes chofes douces,toutes- 
fois leur permettant quelque chofe de ce quilz ont ac- 
couftumé. Quant aux melancholiques ie les entretiens Des remets 
parvnediete chaude & humide, mais toutesfois me- dentaux me • 
diocre. le ne les fais point faigner,mais ie leur ordonne IdnchoUques. 
pour fubtilier& incifer le làng. Car en cefte maniéré 
incontinent fortent deux, ou trois,ou quatre charbons 
ou anthrax fans bubon, & aucunesfois auec bubon. Ze henefces 
le maintiendray vde chofe que peu de phlegmatiques 
& melaxichoiiques meurent de cefte maladie fi on ap- 5^™* 
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pelle le médecin du commencement,lequel congnoiffe 
bien la complexion & ne foit trop facile à complaire 
au malade. Aux fanguins, aux phlegmatiques & me- 
nmvât lancholl 4 ues ie prouoque les fueurs apres quüzfont 
prtfir natifs P ur S ez< T0UchSt les preferuatifs ie les ordonne en bien 
* J ‘ grande diuerlité félon la complexion desperfonnages 
vfant maintenant de chofes ameres, maintenât defty. 
ptiques,deliccatiues, incifiues, deterlîues, confortati- 
ues, & laxatiues. Si vous auez defir de fauoir de moy 
plus particulieremët & par le menu de ces chofes,man¬ 
dez le moy. Et le pluftot que le pourray ie mettray 
peine de vous coucher par efcrit plus diftinftement, 
plus particulièrement & mieux par ordre ce que îay 
maintenant efcrit en general. Mais à vous, homme 
prudent & treflauant en beaucoup de chofes, & très 
heureux médecin,ieftime quileft fatisfait par moy,fi ie 
vous réduis en mémoire fommairement les principaux 
poinfts des chofes. Car tous les iours ie voy des lignes 
& accidets très diuers es mefmes côplexions aufsi bien, 
& es perfonnages tombez malades en vn mefmé temps. 
Iay efcrit ces chofes à la hafte. Adieu foyez. Dieu vous 
gard auec toute voftre famille, ayant toujours mé¬ 
moire de moy voftre amy. A Berne de noftre inaifon 
ce i j. de lanuier ijfi. à neuf heures de foir. 

Le tout voftre & aux voftres de bon 
cueur Iean volât. 









De la précaution ou 

preferuation du corps humain, 
contre la Peltilence, 

L I V RE I. 

t 

Le contenu fommaire du pre¬ 
mier Liure. 

Deprenait Cf preuenirtapette. ch.A P. i. 

Desprefages oufignes de tapette a uenir. c h ap. i r. 

Des remedes preferuatifs contre tapette couendbles tan- 
tofi du comme cernent pour une fou :comme de la phlé¬ 
botomie,de s uentofes Cf fangfues. chap, i i t. 

De la manière de préparer les corps à purgation,& des 
médecines purgatiues. chap. i i i r. 

Des remei.es qui nom rettentau lieu de la phlébotomie 
C" de la purgation, quand efles ne peuuentettre com¬ 
modément receues. C H A P. V. 

De empejcherputrefattion en ouurant les conduits. 
chap. v r. 

Des remedes ordinaires en temps de pètte preferuatifs 
de ce uenm,Cf confortatif s des parties nobles, comme 
elettuaires,opiates,<C pouldres. c h a p! v i i. 

De refigerer. chap. viii. 

Des remedes extérieurs pour corriger Cf purger lair. 
chap. r x . 

Des remedes diuerffs. chap. x. 

Des euac nations naturelles ou plusfamilières : comme de 
a entreten 
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entretenir bon uentre. c h a p. x u 

De protioquer Urine. ch a p, x i i. 

De exciter lesfueurs,ou autrementrefouldre les fuper- 
fuitefjlu cuir. c h a p. xi n. 

De ejmouuoir les mentir ne s. c h A p. x 111 r. 

Deprouoquer les hemorrhoides. c h a p. xv. 

Défaire uomir. c h a p. x vu 

De fairefaigner par le ne~f. c h a p. x v 11. 

Contre les uers qui fengendrent principalement es en• 
fans. c h a p. x v 111. 

la maniéré de uiure ou le régime preferuatiffort am¬ 
ple, neceffaire a un chacun en fa Jante, lequel contient 
plufieurs bons confeiïfj item celuy des pour es. 


C H A P» XIX . 


épilogue ou fommaire répétition de ce premier liure. 
c H a p. x x. 

Des remedes experimentefen un certain hoJJntal,& du 
nombre des petiiferef^ trejpaffttant audit lieu que 
es lieux prochains en un mefme temps. 

Depreuoir Çr" preuenir la pejle. 


A R ce que nul ne peult bonnemet 
euiter le péril finon celuy qui le 
fcet, pour eftre exempté de pefte il 
ne fuffjit pas deftre auisé par le mal 
dautrui,comme on dit,mefmes çe 
neft pas fagement fait dattendre 
que dautres foient défia tombez 
en ce mai deuant que vous foyez fus voftre garde,veu 
quil ny ha celuy la qui ne puiflè eftre des premiers de 
çefte dafe.Ceû donq pour le plus feur & pour le mieux 
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de peste, LIVRE I. 

incontinent que vn tel mal nous menafTe de loingpar 
fones certains & euidents,comme par lès meflàgers ou 
auantcoureurs,fans que neantmoins il atteingne enco¬ 
re perfonne,dy obuier dheure & deuant quil aduienne. 
parquoy il eft icy befoing de la congnoiflànce des pre¬ 
sses , ceftadire des lignes requis pour preuoir le mal, 
lefquelz pource quilz ne fuffifent, melines font vains 
&fuperfluz fans les remedes qui le preuiennent, que 
nous appelions preferuatifs, ceux cy feront neceflaires 
en fécond lieu. Pour les trouuer telz quil appartient,il 
fault premièrement fauoir comme vne telle maladie 
fe fait,& enquérir tant de la eaufe extérieure que inté¬ 
rieure dicelle, ce que fera plus exactement enlèigné au 
fécondtraifté. Quant à la première & principale, puis 
que lair à la vérité, principalement quand il eft trop 
chaud & enlèmble trop humide,ameine cefte maladie, 
fecondement puis que nous fommes tous tant fubietz à 
lair que voulons nous ou non il ne ceffe non feulement 
de enuironner noz corps,mais deftre attiré & humé de 
nous pour lentretenement de la vie,tellement que fans 
cela à grand peine pourrons nous viure vne minute de 
temps,dont il eft plus neceflaire à la vie que le boire & 
le manger & toutes autres chofes, dautant que dicelles 
on fe peult paffer pour quelque teps,mais non pas ainfi 
de lair. Quartement puis quil ny ha rien qui ayt tant 
defficace à changer les complexions des corps que lair, 
félon quil eft plus chaud, ou plus froid, ou plus humi¬ 
de , ou plus fec quil ne doit, pour ces caufes, au temps 
quevne fi cruelle & dangereufe maladie nous menafle, 
il conuient auoir vn fingulier refpeû de lair comme il 
fera dit cy apres,& poürtât ie my arrefte plus longue¬ 
ment. Quant à la caufe intérieure, ou bien quant aux 
corps humains, filz font préparez ou enclins au mal 
foit par mauuaife côplexion, ou repletion, ou en deux 
a z manier 
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maniérés, il les faült corriger par chofes oppofites & 
les réduire tant quil fera pofsible en vne température 
médiocre & en vn eftat bien fain fi quil y ayt refiftenec 
contre vn tel mal : fecondement il les fault garnir & 
armer contre ce venin,comme aufsi ceux efquelz il ny 
ha pas vne telle difpofition ou préparation,lefquelz fe, 
ront maintenus en leur meilleur condition. Car aufsi 
la fieure peftilente procédé dhumeurs amaffees par vne 
maniéré de viure viciëufe, & qui font promptes à pu-, 
trefaftion. Parquoy oultre les autres remedes, quon 
tafehe de fè reigler prudemmet au régime pour euiter 1 
telles maladies. Apres auoir bien entendu ces chofes 
comme pour fondement,il eft tout manifefte que fi on 
veult procéder feürement & comme il appartient en 
ceft affaire & quant au régime & quât aux autres cho¬ 
fes pour nous garder dun tel danger,incôtinent que les 
., lignes du mal prochain fe monft rent, quon ofte toutes 
chofes dômageables à la fanté,ayat refpeft à la couftu- | 

me & complexion dun chacun : quon confidere bien 
leftat du temps qui eft pour lors, & la nature de toute 
lannee. Si elle eft fèiche, ceft pour le mieux. Si elle eft 
Iiumide,le régime déclinera à deficcation,à fin que lhu 
imidité redondante & fuperflue foit côfumee. Pareille¬ 
ment des corps.Ceux qui font mediocremët fecs,foient 
à bon droit conferuez en leur eftat. Ceux qui font trop 
humides, feront défeichez par mefure. Ceux qui font 
pleins,feront euacuez. Silz abondent en fang,il fera di¬ 
minué en ouurant la veine.Sil y ha excrements ou fu- 
perfluitez abondantes dautres humeurs, la purgation 
aura lieu, où bien on euacueraen quelque autre ma¬ 
niéré. Les opilations feront' oftees auec abftertion. Es 
corps entiers,bien difpofèz,& de bonne fanté les medi- 
camëts laxatifs ne font à receuoir. En oultre quon ayt 
efgard au bénéfice de ventre. Quon auifefii fera be- 
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foins de voraiffement à caufede quelque phlegme ou 
dautre humeur contenue en leftomach. On ne omettra 
aiifsi les euacuations familières : comme de prouoquer 
lurine ainfi que ie declareray cy apres. Brief par lufage 
des chofes oppofites, la fanté fera maintenue aucunef- 
fois en euacuant, aucunesfois en rempliffant, aucunef. 
fois en réfrigérant,aucunesfois aufsi, fi la chofe le por¬ 
te en efehauffant. Neantmoins au regard de la caufe 
principale de cefte maladie quant aux remedes altera- 
tifs ou correctifs des qualitez eftranges, la principale 
intention eft de médiocrement defefeher & batailler 
contre la corruption & putrefa&ion. Or veu que les 
corps plus aptes & plus prompts à receuoir cefte mala¬ 
die font les plus humides & ceux qui abondent excefsi- 
uement ou en fang ou en quelques autres humeurs fu- 
perflues & nuifantes, amaflèes le plus fouuet par intem 
perance & exçes, & quil ne fen treuue auiourdhui gue- 
res dautres principalement es régions froides, la ou les 
hommes font plus adonnez à trop boire & à trpp man 
ger, pour cefte caufe le plus fouuent les remedes eua^ 
cuatifs font neceffaires à yn chacun félon la difpofition 
de fà perfonne,deuant les autres remedes qui font con- 
fortatifs , mais quon nenvfe point fans le confeil&la 
conduite de quelque doCte & prudent medicin eftant 
fus le lieu. Maintenant donq ie monftreray première¬ 
ment par quelz indices on peult preuoir la pefte,puis ie 
vay mettre en auant par bon ordre & fidèlement de 
toutes les elpeces d’aydes preferuatiues dun tel mal. 

Prejages oujîgms de làfejie k uenir. 

C H A P. X 1.. 

A^Ray eft que la fource de tous ces lignes gift es 
* _aftres:ceftadire es corps celeftes,dont il femble que 
k côgnoiflance nen eft pas facile ne vulgaire ou corn- 
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mune à tous comme à là vérité elle neft q uant au prin¬ 
cipe. Mais de là nous auons meflàges fi clers & mal 
nifeftes, que les plus rudes les peuuent apperceuoir à 
loeil. Car combien que ceft vne chofe bien obfcme 
& incongrue à beaucoup de gens, que quand il y ha 
conion&ion peftifere & ruineufe daucuns aftres ou 
afpeft maling des cftoilles,fans lequel defarroy à grand 
peine la pefte régné gueres fouuent, neantmoins les 
lignes qui en procèdent dautant quilz fe congnoiflènt 
à loeil les vns au ciel ou en lair , les autres cy bas en 
terre, nous tefmoignent euidemment de ce que autre¬ 
ment feroit caché aux idiots. Deuant donq que la pefte 
aduienne nous auons les aduertiflfemens qui fenfuiuent 
nô pas toufiours tous ny tous les iours, mais vne gran¬ 
de partie, & parfois : par ainfi les parties de lannee ne 
retiennent leur naturel.ïl y ha diuers & foudains chan- 
gemens de temps: il précédé eclypfe ou default de foleil 
ou de lune, par la plus haulte région de lair dite æther 
on void cornettes ardentes, feux flamboyants oultre la 
couftume, lampes, fallots, flefches, dards allumez par 
long efpace,fendaflès de lair,eftoilles qui femblët tom¬ 
ber, & autres monftres denhault,vents méridionaux & 
ceux du leuant monftrent leur vigueur en efté. Brouil- 
E urmottu. l ar ds & niebles frequentes , groflès & efpoifîès font 
amafleesparleventÊuronotus qui eftentre le leuant 
& le mydi,& par le vent Aufter ou de mydi : lefquetles 
ne font pas facilemët place aux rayons du Soleil, entât 
que elles ne feabbatent point par iceluy. Dautant que 
elles durent plus longuement elles font plus liifpe&es. 
Quelquefois il aduient que vne înerueilleufe & excel¬ 
lente beauté & ferenité du iour fe obfcurcit foudain 
par vne brouee. Le foleil fè monftre trouble, & fe leue 
auec ie ne fcay quelle vapeur tiede. Le primtemps eft 
froid & fec. Lefté prochain fuiuant chaud & humide, 

trop 
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trop pluuieux, où trouble, niebleux & inconllant. En 
lannee il fait feichereflè excefsiue,& quelque fois fi ve- 
hemente, que les riuieres qui autrement ne font iamais 
fans eaue en font taries. Il y ha maladies & mortalité 
de belles qui habitent fus la terre, ou es cauernes, ou es 
eaues, comme d^chiens, de chats, de boeufs,de vaches, 
deiuments, de porceaux, de moutons, de poulies, de 
rats, de poiflons. On void vne quantité extraordinaire 
& inaccouftumee de puces,de punailes,de mouches, de 
chenilles, de hannetons ou de bordaifes ou vuaires ou 
ainli quon les voudra nommer, de grenoilles principa¬ 
lement ayans queues,de crapaux, de fauterelles, de pa¬ 
pillons,d’aragnes,de ferpens,de layfars.& dautresfem- 
blables vermines fafcheulès : daucuries nommées ou de 
plufieurs, lefquelles en li grand nombre arguent vne 
matière fuperabondante de putréfaction. Les belles 
qui demeurent dederts terre lailïènt leurs gilles. Les 
oilèaux abandonnent leurs nids auec les oeufs ou les pe- 
tis comme jadis iapperceu lan i j z 2. enuiron le temps ^ annee ^ es £/* 
que la pelle fe print en nollre ville de Pont de vaux lors P reuters ‘ 
que ie vaquoye apres les cbofes de mon enfance. En tel 
temps beaucoup de chiens enragent.Maladies inaccou- Aetm 
ftumees & eltrâges,merüeilleufes & faitîee’s,- charbons, c *ï it ' 9it 
bolfes,bottons, veroles menues que aucuns appellent 
fënepions, 8c rougeoles coultumieres aux enfans ont 
leur cours.Lbomme entendu & prudent verra de loing 
venir vne telle calamité par lobferuation des temps 8c 
par linfortune des belles. Quand la pelle procédé du 
Vice principal de lair, les oifeaux font les premiers lai- 
fis,comme an contraire les belles à quatre pied/..quand 
elle fe engendre des exalations de la terre. Les lignes de 
la maladie aduenue comprins au traité fécond,chapitre 
fécond, feruiront aufsi en celt endroit auec ceux cy 
pour lapreferuation. 


a 4 Des 
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Des remedes preferuatifs contre la pefie contient- 
blés tantojl du commencement pour un coup dé¬ 
liant que uenir a ceux quifont ordinaire s: (y pre¬ 
mièrement de la phlébotomie ; item des uentojès 
er fangfues. c h a p . u j . 

A phlébotomie conuient à ceux, lef- 
quelz eftans en leur force naturelle 
hors enfance ou abondent trop en fang, 
lefquelz nous appelions pléthoriques, 
ou font couftumiers à cela.Mais de qui, 
de quelle partie & veine, combien de 
fang, quand & comment il le fault auoir,celafe fera 
jnieux & plus feurement au iugement & à la difcretion 
du fidele médecin. Car combien que communément la 
medecine du bras droit ou la veine accouftumee àce- 
luy qui fouuent vfe de tel remede foit requife en ce cas, 
neantmoins es femmes qui alors attendent leurs pur¬ 
gations naturelles , ou en ceux qui auront les hemor- 
rhoides retenues oultre couftume, on prendra la veine 
nommeefaphene au dedens de laiambe vers la cheuil- 
le ou celle duiarret,es autres autrement félon leftat du 
corps la meaecme eft entre la céphalique & la balili- 
que, Touchant la quantité du fang en fomme elle doit 
eftre telle, que le perfonnage nen foit débilité, mais au 
contraire que eftant allégé dune matière fuperflueou 
redondante il puiife mieux relifter à la violence du ve¬ 
nin. Pour obtenir cela, le médecin doit conliderer la 
complexion, laage, le temps de lannee, la plénitude du 
fang. La vertu totalement neceflaire en ceft affaire,fans 
oublier la maniéré de viure du perfonnage,& la région 
ou il habite. Et pour mieux iuger du cas tandis que le 
fang vient le médecin fearreftera au poulxenle tou¬ 
chant. Es régions chaudes comme en Prouence, en Ita- 
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lie , & en Efpaignè à caufe de la refolution plus grande 
la phlébotomie à bon droit eft de moindre quantité 
que en celles qui font froides comme en Allemagne, là 
ou elle fe fait encore plus abondante que en France. 
A Paris de mon temps deftude ie lay obferué de deux 
ou dé trois poelettes,ou de quatre pour le plus. Pour la 
limiter plus certainement en ces pais frbids ie lappreu- 
ue de deux ou de trois onces iufqües à quatre es déli¬ 
cats & moins robuftes,es autres iufqües à fix ou à huit, 
es plus robuftes iufques à douze, mais plus rarement. 
Laquelle quantité ie nay pas encores ex cédé, iafoit que 
vers lés Anciens elle eftoit ordinaire & procedoient 
bien plus âuant. Le temps commode en ce cas à la phlé¬ 
botomie eft deuant ou loing apres le repas, apres la di- 
geftion faite, & auoir efté à felle naturellement & de 
couftume, ou par fuppofitoire ou clyftere commun. 
Aufsi fault ilqne tant quil fera pofsibleon choiiilFe le 
beau temps & la pleine lune. Es enfans combien que ce 
foit quafivne reigle de nadmettre ce remede deuant 
quilz ayent quatorze ans pour le moins, fi eft ce que en 
grande maladie il leur peult conuenir eftans beaucoup 
plusieunes. Et me femble que pour le moins quatre ou 
cinq ans aucunesfois leur fuffiront à cela comme ie lay 
veu'fôûuent,& heureufement pratiquer à mes maiftres 
en la ville maintenant nommee. Orne fçây iedevray 
filz ont iamais guerès attenté cela en de moindres daa- 
ge, Quant à moy le plus ieune que iay encore fait 
îaigner eftoit de fix à fept ans. Touchant les vieilles ges 
fi la force y eft aùec telle maladie ilz ne font pas excluz 
du remede. En telle necefsité de pefte dy ie qui crain¬ 
dra les barbiers ou chirurgiens contagiez ou fufpeéfz 
de danger, ou bien qui nen pourra facilement trouuer 
au befoing, comme il aduient à ceux qui font frappez 
du mal, que celuy la tienne en fa maifon vn certain in- 
a j ftrum 


Arbakfleà fù~ 
gner à fa vite 
de barbter. 
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ftrumët propre à ceft affaire, auec lequel il ny ha hom¬ 
me fi rude & fi ignorant, qui ne fen puiffe ayder fans 
inconuenient Sf tirer de fang à fon plaifir autant quil 
voudra.Il eft feur,prompt,& facile. Ceft vne petite ar- 
balefte de laquelle vfent les Grecs & les Barbares. Il y 
lia vn arc auec fa fagette annexée de iufte grandeur,la¬ 
quelle fait foudaine ouuerture & pénétré autant quil 
eft de meftier fans atteindre lartere ne frapper oultre 
ou arriéré de la veine. Audefault dudit inftrument, 
Ceux ui doi S uon c boififlê chirurgien congnu ou familier qui foit 

ï idoine à cecy.Ceux qui font debiles auec crudité mani- 

uent ellre fat- ~ ~ • 7 . 7 , ,, -ri 

gne y à deux es premières veines, laquelle neantmoins lepeult 
f 0lft tantoft cuire ou digerer, ne ferot pas fai^nez à vn coup 

autant quil feroit bien de befoing : mais a deux fois en 
vn meftne iour, en petite quantité à chacunefois deux 
ou trois heures entre deux. Tantoft apres la première 
traiéfe du fang ilz prendront lun des iuleps qui fenfui- 
uent à la quantité dun petit verre ou enuiron. Il y ha 
hydromel afàuoir qui fe fait deaue & de miel. Il y ha 
oxymel pour ce quil eft fait deaue, 8 c de miel & de 
vinaigre.On pourra donq faire comme il fènfuit: 

Hydromel & oxymel. 

Prenez eane cuite vne liure médicinale, font douze 
onces. Bon miel cuit trois ou quatre onces félon quil le 
faudra faire plus ou moins doux. Ce fera hydromel. 
Si vous y adiouftez vinaigre blanc deux onces ou en¬ 
uiron félon que le voulez aigre, ce fera oxymel. Ilz fe¬ 
ront aromatizez à lintention que aura le médecin de 
canelle, ou mente, ou des deux, de mufeade, de gyro- 
phle,defantal & de fèmblabiés. On y pourra aufsi faire 
cuire quelque médicament incifif ou fubtiliatif, com- 
Ceux qui ferot me hyfîbpe,calament,pouliot,origam,thym.Ceux qui 
£ ”' ont quelque mauuaife humeur auec abondance de bon 
fem epurgeT^ f an g^ f eront premièrement faignez & puis purgez en 

ayant 
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ayant efgard à la quantité & à lefpece de lhumeur, La ceux qui ne 
crudité excefsiue & inuincible en peu de temps ne per- doiuent eiïre 
met lufage de la phlébotomie : de laquelle & pareille- faigne*, 
ment de toute medicine laxatiue font à excufer&fe 
doiuent abftenir ceux qui d’eux mefmes ont quelque Ceux qui ne 
grande euacuation comme flux de fang par le nez, he- doiuent eThe 
morrhoïdes,flux de ventre, vomiflèment,item les fem- f at g ne %. ** 
mes qui ont fufFifamment leurs menftrues. t UT g e *r 

pour aucuns au lieu de la phlébotomie. 

A ceux qui fe abftiennent de la phlébotomie foit par 
crainte, ou au refpeét de laage comme font les enfans, 
foit pour quelque autre caule légitimé on appliquera 
ventofes auec fcarification ou fangfues fus les feflès ou 
fus le doz : ou ilz feront plus fort purgez à vn coup, ou 
pluftot à deux fois doucement én faifant pofe entre 
deux par aucuns iours : & ce principalement. quand il 
y ha caulè fuffifante, comme quand la vertu neft pas fl 
grande ainfi que dit ha efté de la phlebotomie.Les ven¬ 
tofes & fangfues fe itéreront fouuent es corps fanguins 
&fubietz à maladie. 

De préparer les corps a purgation,des ntedicines 
purgatiues. chap. iih. 

Xymel deuant mentionné fert à cela ou 
quelque autre femblable décoction, iu- Cotre huma» 
lep ou fyrop continué par aucuns iours S rc Jf e °'* ■»/- 
deux heures deuant difner ou deuant 1 ueu f e ' 
foupper à la quantité dun verre pour 
les humeurs greffes & vifqueufeS com¬ 
me eft le phlegme, la melancholie, vne elpece de chole- 
re qui eft verde corne porreau , & pourtant on la nom- cbolerepr^U 
.me prafsine ou porracee : laquelle le plus fouuent fea- ne & tudUne. 
gendre en leftomach, & vne autre femblable au iaune 
dun œuf,par cefte caufe appellee vitelline, qui refide es 

veines. 






Cotre humeur 
thaudeet fttb- 
Ole. 


Cotre humeur 
fereufe . 


niera diacolo - 
tynthidos Ca¬ 
lent vel potius 
Vaccij. 
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veines. Telle potion que iây dit eft inciliue & fubtilia- 
tiue de telles humeurs, aperitiue des conduits, par leL 
quelz elles font enuoyees & attirées. Vray eft que Hu¬ 
meur chaude & fubtile, afauoir la cholere comune ou 

flaue ou iaune nha que faire daucun préparatif pour 
eftre alteree & changée en mieux, mais bien pour eftre 
refrenee & corrigée de fa complexion chaude commu¬ 
niquée au corps. A qûoy font vtiles tant apres que de- 
uant la medecine purgatiue les potions ou bruuages 
refrigeratifs,comme certains fyrops & iuleps,eaues di- 
ftillees,ou pluftot décodions,aucuns fucs,fyrop violât, 
rofat, d’oxeille, de cichoree, de grenades, de fuc de ci¬ 
trons, ou de limons, d'aigrets, eaue ou decodion de ci¬ 
choree,de porchaille ou poulpied, de laidue, de laide¬ 
ron, eaue rofe,decodion dorge, de pruneaux & de vio¬ 
lettes decestroisenfemble,iusdoranges,decourdre,& 
decocombre & de melons, de lun de ceux ou de plu¬ 
sieurs niellez enfemble. Les fyrops le pourront prendre 
fèulz ou niellez auec eaues ou décodions auec lefquel- 
les eftans lèules, comme auec les fucz eftans fèulz on 
pourra adiôufter lucre quand on les prendra. Les hu¬ 
meurs fereufes feront commodément poullèes dehors, 
& leurs conduits ouuerts par hydromel auquel fera 
cuite aucune dés herbes fufdites, au lieu diceluy ledit 
oxymel. 

Pou r purger laphlegme medecine dite hier A 
dia,colocjinthidas,quiJè compoje ciinji. . 

Bî.Stœchados Arabici 
Marrubiifeu prafsii 

Chamædryos Latinis triflfaginis vel querculæ 
Agarici elegantis 

Colocynthidos lingulorum 3. x. drachmas decem. • 
Opopanacis 
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Sagapeni 

Petrofelmi ven lerrunis 
Ariftolochiæ rotundæ vel longæ 

Piperis albi fingulorum drachm.quinquc. 

Cjnnamomi vulgaris quae potius eft calsia. 

Spicæ nardi radicis 
Myrrhæ 

Polii 

Crocifingul, 3.,quatuor. 

Salis momentum. Opopanax,fagapenum, & myrrha 
* mortarioterantur adiecïo melle tenui aut mulfa.Trita 
caetera & cribrata adiiciantur ac melle omnia fuffi- 
cienti excipiantur. La dofe ou la prinfe eft de deux 
drachmes iufques à demy once auec vin ou auec hy¬ 
dromel ou auec quelque liqueur iimple. Iay voulu 
mettre la defcription de ladite hiere, comme aufsi de 
lautre plus fimple quilènfuit cy apres,pour ce quily ha 
diuerfes defcriptions, & on ne les trouue pas toujours 
ainfî compofees,comme elles font icy defcrites. 

. Tourfblegme & cholerepilules dites dialdés. 

• ' IjÉ.Aloëshepaticæ 

Scaminonii vel potius diacrydii lîngulorum 9. ij.fcri- 
ptula duo feu fcrupwlos duos. 

Colocynthidis medullæ lèu potius trochifcorü alhâdal 
Agarfci in trochifcos redafti fingul. 9. j. 

Cinnamomi ele&i 9. %. fcrupuli femiflem. 
Rhodomelitis, id eft, mellis rofacei vel huius & fucci 
abfinthn quod fufficit.Fingatur mafia mollis.On pren¬ 
dra fix ou fept ou huit de ces pilules bie molles,plus ou 
moins félon loperation,apres minuift en donnât apres. 
Potion four cholere. 

B» .Ele&arii ex fucco rofarü vel rofati Mefuc vel dia- 
prunipurgatorii %. femunciam vel finguloru 3. ij. 

drachm. 
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dracbtn.duas vcl fingul.drach.duas femiflèm. 

Cum ptifana fit potio. Addi aliquando poteft, 

Siliquæ Aegyptiæ feu calsiæ vel ferapii feu fyrupi r0 . 
facei purgatorii fimplicis fefcuncia vel vnciæ duæ. 
pilules a cela. 

■Bi.Hieræ picræ fimplicis Galeni 9 * i). fcrup.duos. 
Rbabarbarieledi 9. j. 

Diacrydii gr.feptem. E fucco rofarum fingantur pilu- 
læ feu catapotia mollia cicerum inftar. Elles font pour 
prendre apres le premier fommeil. 

Pour melancholie. 

La compofition appellee confe&io Hamech iufques 
à demy once auec brouet de cbapon, 
pilules a cela. 

ÏJt.Pulueris picræ fimplicis Gai. 3. j. dracb.vnam. 
Veratri feu hellebori fed nigri grana fex aut feptem. 
Caryophylli 

Maltiches fingul.gran.quatuor. Cumlÿrupo fumariæ 
çompofito finge catapotia mollia. 

Autrespilules a cela. 

"Rt.Mazæ feu mafîæ catapotiorum ex fumaria 9. ij. 
fcrup.duos. 

Hellebori nigri gr. decem. « 

Pulueris aromatici rofati gr.quinque. 

Syrupi ex fumaria quod fit latis. Des premières pilules 
on pourra prendre cinq ou fix, des fécondés trois ou ! 
quatre pour vn coup. Lesremedes maintenant ame¬ 
nez font pour les corps plus robuftes. 

Médecines pur gatiues.de s corps délicats de chair 

molle,ou plus dehles, comme enfans, femmes & 
gens meil^cr premièrement pour Ihumeur cor¬ 
rompue,pour phlcgme <CT cholere.La hiere de Ga¬ 
lien quife compofe comme il[enfuit. 
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Çt.Aloës 3. nonagint* F/cm Calcni , 

Spicæ nardi radicis 
Afari radicis 
Maftichés 
Cinnamomi 

Xylobalfami vel agallochi veri vel huius penuria fan- 
tali lutei (nam xylobalfamo hodie caremus) fingulo- 
rum 3. vj. drachm.fex- 

Croci 3. quinque. La quantité pour vfer en opiate 
faite de miel fera demy once, ou vne once aueç hydro¬ 
mel ou auec eaue chaude : en poudre auec telle liqueur 
vne drachme ou deux,en pilules qui font plusaifees 
quatre fcrupules ou vne drachme ou demy drachme. 

Pour phlegme potion. 

5t.Agarici albi & leuis recens xn paftillos coafti 3. j, 
drachm.vnam. 

Sennae Alexandrinæ %. femunciam aliquando 3. iij. 

Glytaniii feminis 9. iiij. icrupulos iiij. 

Cinnamomi electi 3. j. fcrupulum vnum. 

Nucis Aflyriæ ièu mofchatæ feu odoratæ 9. %. fcrupuli 
femiiTem. 


Tnta comacerentur nocdu in oxymelite vel vino albo. 
Mane expreflb iuri adde 

Succirofarum 3 ;. j. vnçiam. Fiat potio fumenda mane 
hora quinta. Si libet puriorem & gratiorem efficere, 
expreifumiusad ignem primu fufferuelcit addito oui 
albumine, mox cum momëto facchari colatur per fac- 
cumfeu manica Hippocratis. Tum additur fuccus ro- 
farum,nec prius,& fit potio. 

Pour cholere . 

CafTe au poids dune once,feule ou auec vne drachme 
de rheubarbe en quelque forme quon la prenne foit en 
bolus ou en potion. Ou le fyrop noble de cichoree & de 
rheubarbe ,ainfi quilfenfuit. 


Syrop 



Syrop de cickoree duec rheubarU. 

flt.Sucd vel deco&i cichorii f.xij.vncias duode- 
cim Rhabarb. eledi in hoc fucco infufi & exprefsi 
3. vj. dracb. fèx. 

Sacchari optimi quod fit fatis. fiat ferapium feu fyru- I 
pus ex a 6te co&us. On en pourra prendre trois ou qua¬ 
tre onces. 

Pour meUncholie. 

Lexprefsion forte de fene à la quantité dune once 
plus ou moins félon loperation experimentee infufee 
la nuiét auec anis eh petit laid de cheure en efté : mais 
en autre temps en hydromel ou en oxymel. 

Pour les femme s enceintes . 

La cafîe au poids dune once. Rheubarbe vne drach¬ 
me feule. Syrop de cichoree & de rheûbarbe du quel 
ha efté parlé, Syrop rofàc félon lamefme quantitéou 
deux onces. 



Il y ha des humeurs crues es vaines,el¬ 
les doiuent eftre cuites & digerees par 
bon repos, abftinence, fommeil modé¬ 
ré , en euitant tout mouuement véhé¬ 
ment en oignant le corps doucement 
de bon huile doliue.Nature ferafuften 
te^dorge^ mundé bien, liquide ou cler principalement 
es corps oifèux & de moindre nourriture.Pour le boire 
y aura oxymel ou vin blanc bien cler. Es iours pro¬ 
chainement fuyuans il fera meftier de viandes de bon¬ 
ne & petite nourriture, fort conuenables. Les autres 
vferont de collis ou de chair, mais en moindre quanti¬ 
té. 
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t é. Si 1 y ha humeurs aigues & mordantes, elles fe re- D "humeurs 
fouldront & euaporeront par le cuir auec frottements aigues. 
plus forts & onftiôs refolutiues côme dhuile de chamo 
mille auec baings deaue doulce modérément chauds. 

J)e empêcher putréfaction au corps humain en ou¬ 
vrantes conduits diceluji tant intérieurs que ex¬ 
térieurs tantojl apres les euacuationsJolennelles. 
c H a p. 6. 

Es potions ou bruuages corne oxymél 
& autres moyens valent à cela,comme 
frottements & onchons recitez partie 
maintenant en leuacuation des hu¬ 
meurs aigues fans medecine, partie au 
parauat & là préparation du corps hu¬ 
main pour eftre purgé,partie par c y apres en la prouo-, 
cation de la fueur, car ilz font du nombre des remedes 
ordinaires. 



Senfuiuent les remedes a continuer ordinairement 
en temps de peste tantojl apres lufage folcnnel des 
dejfm dits: Cr'premieremetles médicamentspre 
feruatijs de ce uenm, confortât if s des parties no¬ 
bles a prendre par la bouche, comme electuaires, 
optâtes Cr* pouldres: en commençant incontinent 
le tour apres louuerture des conduits par les aydes 
maintenant nommées. ch a P* v j 1. 


H A faculté des médicaments tant pre- 
feruatifs que curatifs de celle mala¬ 
die , auec ce qui peult eftre occulté' 
en foy manifeftes, giften faueur aci- 
I de ou aigre , ceft tout vn , comme meiiea .- 

oxeüle, fuc de citron, vinagre : ou en faueur ftyptique m * s * t 3 ree l uis ' 
ceft reftreintiue, comme pimpinelle, racine de tor- 


b mentilla 
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jnentilla, rofes, coral, ou en faueur amere comme rue 
cichoreç, gentienne, femence de citron, aloë, xylaloë- 
dont neceffairement les remedes font deflccatifs : mais 
pour mttiguer leur force ou pour les prendre plus f a _ 

, cilement le plus fouuent mefmes pour les délicats on y 

nielle dautres choies plus plaifantes au gouft foient de- 
ficcatiues ou non, comme quelque conlèrue,ou fyrop, 
fucre,miel, cinnainome, anis, riquililfe corne il appert 
icy. Etaufsienla maladie au relpeâ: de la fleure non 
feulement telles chofes, mais aufsi celles qui font hu- 
meftatiues ont lieu, ordonnées au fécond traifté cha¬ 
pitre flxieme,comme fyrop & coferue de rofes,de vio¬ 
les,de nymphéa ou de nénuphar, de borrache, de bu- 
gl oiTefauuafteou cirflu,fyrop de panacs & femblabley 
T heriaca-i- /Latheriaquefidelemêtlaiteeftexcellete fus toutës 
Andromacbi. autres com poii tiôns en ce cas,au matin/quatie heures 
Mkbridatka. deuant l e repa s,,à la quantité dune drachme ou dauan - 
tage auec vin blanc odoriferat m éfié enfembkTou bea 
apres pour ceux qui font daage de complexion ifcii- 
de & humide mefmes en hyuer,/Pôur ceux qui l'ont de 
nature plus chaude & en laUëur de lia ge melmé sen 
efté , demy drachme de ladite compofition auec eau e 
l&btez, rôle oudoxeille ou auec la deco dtion diceflë/Mais la 
theriaque & aulsi le jfM tridat ne côuiennent point aux 
enfans ne aux femmes en ceintes ny es jours caniculiers 
ou tort chauds . Galien enladite theriaque trouuavné 
mqm eilleufe efficace à Rome au temps dune grande 
pçfte /Audcfault de thériaqu e prenez de bon mithrfc 
datT Au lieu de lun ou de lautr e en ceux a qui telz mé¬ 
dic aments ne competent pas , ou quand tlz neletrou - 
lient pas vrays §c légitimés,ou bien liizletreuuet telz, 
auec lun des deux on fera fèruir feparement ou apart 
la côpofition qui lènfuit de drogues bonnes, congnues, 
& faciles à trouuer : laquelle fe fera ou en pouldre, ou 



n tablettes,ou en maffe à pilules,ou en opiate,brief en 
-unera mieux.Mais en ces medicamets 


la forme quon ayi 


Nrtfiç, 


firosex btpei 
nttla theriacœ 
ylcaria vel al - 
ternaum ai 
hoc vtenda. 


compofez,ileft à euiter que en voulant complaire au 
souftpar la trop grade quantité meflee de chores plus 
plaçantes que vtiles,comme par vne vehemente dou¬ 
ceur ioit de lucre foit de miel ou de quelque autre cho 
fe femblable la vertu ne fort affaiblie, diminuée,ou du 
toutefteinte. 

Çomfofition excellente comme the rlaque 
ou Mitrtdat, 

ty. Bipennulæ vel bipinnellæ vel pimpinellæ ficcæ A ntidottuno- 
i.$. fefcunciam; Æ L “"~ 

Scôrdii veri 
Gentianæ radicis 
Imperatoriæ 

Zeduariæ lingulorum 3. vj. drach. fex. 

Calaminthes 

MelilTophylli Latinis apiaftri vel citraginis 
Radicis enulæ 

tormentillæ quæ eft pentaphylli Ipécies 
Baccârum iuniperi 

Seminis cardui benedifti quæ vna eft atrattilidum 
citrii mâli 
oxalidis 

Boli Armenici præparati fingul. 3.treis. 

Glycyrrhizæ rafæ 
Glycanifil'eminis 

Sem.fcariolæ quæ eft intybus fatiua 
Cinnamomiexquilitifingnl. 3. duas. 

Caryophylli ' 

Rofarum rubrarum 
Coriandri præparati 
5 em. ocimi Corticis citrii fieci 

b z 


1 




Santali 
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Santali lutei vel rubri 
Agalloçhi. i. xylaloes vel ligni aloes 
Scobis eboris 
fCorallii rubri 

Margaritorü feu vnionü fingut. 3.1. -S.fefquidrachmâ. 
Croci 3. ij. fcriptula duo vel fcrupulos duos. Tenmfsi. 
metrita mifçentur eum pan faccharo, veleomprehen 
duntur oxymebte,vel fyrupo acetato, vel oxyiàccha-. 
ra,vel potius fyrupo ex limonibus.Ventriculistamcn 
imbecilliorfbus aduerfo ad formam côfedionis liqui- 
dæ,feu opiatæ velmaiTç,velfit ele&ariumpertabellas 
pondo drachmæ vnius.vel fcriptulorum quatuor ,fi ad 
fingulas vncias facchari adiicias pulueris drachmam 
vnam. Vous en prendrez deux ou trois heures deuant 
le repas.Et fi ceftpouldre, la quatité fera vne drachme 
où demydrachme pour le moins,auec quelque liqueur 
eouenable de celles qui font maintenant nommées. Si 
jceft opiate, autant ou la groffeur dune chaftaigne ou 
dune noix.Siceft en forme de maflè,vousen ferez deux 
ou trois ou plufîeurs pilules bien molles pour yne prin 
fè , en buuant apres quelque liqueur telle que iay 
défia dit. Quand ce fera en tablettes, vous en pren¬ 
drez vne ou deux. 

neutre compojîtion enpoiildre ou en dutreforme. 

2 P*. A ngelicæ radicis 

Gentianaè 
Zedoariæ 

Radicis tonnent illse 
,Sem.oxalidis 

citrnmâliVj'i 

Cinnamomi elefri quæeft cafsiæ fpecies 
.Santali lutei velrubri 

(Carduibenedifti fingulorum 3. ij. drach.duas, 
Corticis citrii 3. j. %. fefqui drachmam. 

Ramenti 



DE PESTE, LIVRE L tt 

Ramentieboris 3. y drachmamvnam 
Corallii rubri 3- -S- drachmæ femiffem. 

Sacchari optimi par omnibus pondus,fiquidempotior 
ac gratior videtur puluis. Vel,fî mauis, allant foYmam. 
acquire, quemadmodû di&ueft de proxima antidoto., 

Touchant la quâtité de ceft antidot pour chacune fois, 

& le temps den vfer comme du precedent. Que fi. vous- 
les vouliez tous deux, quilz ne foient pas duuemefme 
forme, mais lun en pouldre ou en tablettes , lautre en 
opiate ou en maflè à pilules* 

La côpofition dite dia hæmaton,pour cë'quil y entre; D * a bmatmf» 
quelque fang, laquel le faulfemet on attribue à Galien, 
veu que pluftot elle foit inuentee de quelque Arabe fa 
perftitieux & rapineux,combien que aucuns là louent, 
me delplait à caule de ces fangs, efquelz ie ne trouue 
point de raifon en ceft endroit. Mais que faultil dire de 
ceux, qui méfient, du fang humain auec telz medica-- 
ments?Neft ce pas vne choie cruelle & horrible?^ 

Pilules communesfort propres. 

fy- Aloësprobatæ&lotae §.ij.vnciasduas.^^^^î^X4|^ 
Croci vnciam* 

Myrrhæbonætantundem.vel Myrrhæ& yêlrujpe„ 

Ammtiniaci vino albo foluti fingul. 5-. femunciam., 
Compræhende melle rofato. Addi poteft hyeme 
Zedoariæ 


Agallochi vel 

Santali rubri fingulorum drachma vnam. Aeftate ve- 
ro demptamyrrha & ammoniaco adde 
Boli Armemci præparati 3. treis 
Corallii rubri 3.-S - , drach.femiflèm 
Caphuræ 3. %. fcrupuli femiffem.Communemet vous; 
prendrez vne pilule ou deux deuant le repas. Quelque 
fois vous procéderez iufques à vne drachme apres le 
premier fommeil. 


b 1 Autre 
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utre remede bien bon» 

j BolusArmenus préparé principalement pourlefté 
vne drachme ou deux auec eaue rofe ou auec iusdoxeil 
le ou doranges,ou de grenades au matin./Aucunsfont 
. Je lay. grand cas de leaue deux fois diftillee de racine de bar- 
t. dana auec bonne quâtité de la fecode efcorce de frefne 

Î iour en boire vne fois ou deux la femaine/Oes cinqou 
ix remedes maintenant amenez,item dautres fembla. 
blés, fi on en veult dauantage,fe continuerÔt lun apres 
lautre autant de iours quil y en ha en retournant touf- 
iours auec vne mefme ordre au premier remede apres 
le dernier. 

istntidots oti médicaments preferuatifs & confor- 
tatifs de mie pry s, faciles a trouuer aprepa 

rer pour le s pour es. 


i Prenez dun ail & buuez vn peu de vin pur apres. 

z Ou dune figue auec vne noix & rue & vn peu de 

ièl mefmes en hyuer. 

* 3 Ou vingt fueilles de rue auec deux noix, autant de 
•figues & vn grain defel, le tout méfié enfèmble pour 
prendre incontinent au matin. 

4 Ou fix fueilles de rue auec vinaigre. 

j Ou la racine de lherbe appellee vulgairement au- 
ftruche en latin imperatoria,daucüs laferpitiü Gallicu. 

£ Ou la racine dangelica. 

7 Ou de gentiana. 

8 Ou de Zedoar. 

9 Ou de chardon bénit. 

10 Ou de carlina appellee daucuns le bon chardon. 

ji Ou de lherbe nommee feordium de lune, de deux, 

ou de plufieurs en pouldre bien menue à la quantité 
dune drachme, ou en maflebien molle faite de miel 
cuit & de vinaigre,ou de quelque 


fÿrop propre,comme 
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àè limons,ou en opiate le gros dune chaftagne, ou dun 
pois cice auec du vin en hyuer ,enefté auec eaue rofe 
ou auec ius doxeille. 

OxeiÜe feule ou auec pimpinelle trempee en vinai- ia 
gre pout^^ 

Ou le'iul&hmIes/ou& pourchaille auec vtl peu de iï 
vinaigre:dequoy on pourra faire vne toftee en efté. 

Ou graine de geneurier, fueilles verdes de pimpi- 14 
nelle, de betoine, de puliot, doxeille'autant dune que 
dàutre broyées enfemble cuites auec miel cuit & va 
peu de vinaigre en façon de conferue. 

Ou le ius dicelles herbes cuit auec miel ou auec fu- 
cre&vn peu de vinaigre en fyrop ou eu forme plus 
efpoiflê pour en prendre deux culliers ou trois le ma¬ 
tin. Il y faultbien autant ou plus de miel ou de fücfe 
que de ius. Lherbe dite oxyphyllum ou oxytriphyl- OxyphyUum 
lurnou trifolium afphaltites,vulgairement trifolium 
fœtidum, ceftadir^ trefle puant, fingulierement loué 
des anciens en beaucoup de cas,mefmes de Galien aufsi 
contre lamorfure de vipere, veu que elle me ièmble 
tellement tenir de la faueur & de la vertu de rue,que 
pour le moins elle eft nô feulement daufsi grande im¬ 
portance,mais aufsi alienee de certaine incommodité 
peculiere à la dite rue, félon mon iugement doit eftre 1 
bien recommandée en cefte maladie,combien que nul 
par cy deuant nen ayt fait mention que ie fâcher y ha 
pafsé neuf ans que la graine dicelle à moy apportée de 
Montpelier fut premièrement femee à Pont de veile en 
Breffe en vn iardin des Diguetz. La ou lherbe eft enco¬ 
re de preiênt fongneulèment maintenue, puis apres en 
dautres lieux bien loing de là. 

cintre médicament . 

B*. Baccarum iundperi 

Bob Armenici veri fingml. drach.duas veî par pondus. 

b 4 Tnta 
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Trita comprehendantur oleo dulci & aceto, vel oxy. 
melite in formam mediam feu opiatæ vel in maffam* 
Si ceft opiate on en prendra comme vne chaftaigne. 

Si ceft mafie, vne grofle pilule en buuant apres vn peu 
dhydromel,ou doxymel,ou de vin. 


Pour les femmes enceintes. 


B*. Radicis tormentillæ 3. i). 

Cinnamomi elefti 

Agallochi,id eft, ligni aloës 

Santali lutei vel rubri 

Nucis Aflyriæfeu mofchatæ feu odoratae 

Imperatoriæ radicis 

Zedoariæ 

Radicis enulæ üngul. 9. iii). fcrupul. lii). 

Sem. fcariolæ feu intybi fatiui 
citrij 

amfi feu glycanilî 

Fions coraginis,id eft, veri buglofsi vulgô boraginis 
Buglofsivulgaris quod eft cirfium fingul. 3. £. drach. 
femiflfem 

Margaritorum fplendidorum 
Ramenti eboris 

Coralli) rubri fingul. §. ). fcrupulum vnum 
Rhodofaccharæ.j.conditi rofacei feu conferuæ rofaceæ 
Rhodomelitis. j.mellis rofacei fingul. j. vnciam 
Syrupi ex fucco oxalidis 

Syrupi acetati fimplicis fingul. quod fit fatis. fiat con- 
. fedio liquida. Augeri vel minui poflunt conferux pro 
eius palato & arbitrant quç vfura eft.Vel ablatus mel- 
le & lÿrupo, imminutis conlèruis,addito vero faccha- 
ro quantum fit fatis fiat eledarium per tabulas tene- 
ras pendentes fefquidrachmam. En opiate on prendra 
le gros dune chaftaigne, ou dune auellaine, au matïn 

auec 
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auec vin blanc,ou vne tablette fi la compofïtion fè fait 
en telle forme. Des premiers remedes preferuatifs en 
ceft endroit conuiendra le quatrième composé ainfi 
quilfenfuit: Pilulæ Ruffi vel ruffæ vtroque modo pa- 
ratæfcilicet hyemales & æftiuæ,abieâ:is tame myrrha 
& ammoniaco. Item conuiendra le cinquième, & les 
autres qui font pour les poures exceptez gent iana,car- 
lina,& fcordium qui entrent au tiers remede./Tous ces Nofe^ 
remedes preferuatifs maintenant recitez feront prins 
deuant que fortir de la maifon. 



De refrigerer. c h a p. vu r. 

Es refrigeratifs mefmes qui font aigres 
çy defïus recitez contre la choiere cha¬ 
pitre 4. & par cy apres au régime fo¬ 
uiront pour refifter à la putréfaction 
des humeur s,principalement enefté & 
es corps plus chauds. Mais ceux qui 
font decomplexion froide,ou autrement qui ont quel¬ 
que caufe telle par accident, fèn abftiendront o u en 
vfoont moins,en ce fuiuansladuis des medecins/En N ôu%. 
toutes ces maniérés de remedes laigreur excefsiue, mef 
mes le vinaigre eft à euiter en vfage frequêt pour efto- 
machs, nerfs & iointures debiles, comme pour gout¬ 
teux,pour ceux qui tremblent,pour gens parcluz,item 
pour celles qui font fubiettes à la matrice. 

Des remedes extérieurs pour corriger cr purger 
Uir. c h a p. ix. 

E principal remede de ceux cy eft le feu no Du feu. 
feulement allumé es maifons, mais fou- 
uentesfois en beaucoup de lieux tant à vn 
coup parmy les rues des villes, par bon or¬ 
dre , & au tour des murailles par dehors. En telle ma- 
b j niere 
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niere beaucoup de villes,mefmes la Grece haefté dcli 
uree de ce mal par Hippocrates. Alors fi la chaleur vel 
hemente du temps ny empefche , il eft grandement re¬ 
quis de tenir toufiours le feu allumées maifonsftl eft 
pofsible tant de nuiâ: que de iour, principalement au 
X3»foleil. lieu le plus hanté. Le foleil monftre vne telle efficace es 
lieux quil frappe longuement. Sil fait efté chaud apres 
auoirvn peu efchauffé la chambre par le feu înéonti- 
nët quil fera efteint on la refroidira en larrofant deaue 
rofe & de vinaigre,ou deaue commune & de vinaigre, 
ou de leaue que iay mis au fécond traité, chap. 14. 
en mettant fueilles de vigne,rameaux de fautes & fem- 
, . blables nommez au chapitre allégué. On fera fouuent 
t o« bon r a ' n; Q_ L e feu eft requis de'bon bois fec,de ferment de vi 
gne, de bois de geneurier, de houx,'debouix, de fapin,. 
de pece,de pin,de lentifc,de myrthe, de cyprès, de fabi- 
ne, de cedre, de laurier, damandier, de codre ou dalla- 
gner félon la région qui abonde en telle matière. Tou¬ 
tes choies aromatiques, ceftadire de bonne odeur,font 
conuenables tant pour mettre au feu que pourefpan- 
dre parmy la chambre & pour lèntir, comme aucunes 
herbes,fleurs,graines,racmes,gommes, rofmarin,mar- 
ioleine, geneurier, & fon fruit, & là racine, fueilles de 
laurier, racine de iris, ftyrax, belzôin principalement 
enhyuer. Parainli lair fera purgé non feulement par 
feu fec & làns gueres de fumee, mais aufsi par bonnes 
odeurs, par parfums, par chofes elpandues, ou quon 
porte fus foy comme il fenfuit: 


fairefett. 


JLes choses de fenteur comme poudres x pommes, 
eaues ? parfums: O*premièrement poudre A 
plujieurs ufages. 

1 5». Iridis Florentinæ iiij.vncias quatuor 

Maioranac feu lampfuchi 

Rofarum 
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Rofarum rubrarum 
CaryophylU.fingul. \ j. vnciarn 
Meliflophylli 

Nucis odoratæ feu mofchatæ 

Zedoariæ 

Cinnamomi 

Agallochi 

Santalilutei 

Maftiches 

Styracis calamitæ 

Belzoin fingul. £. lèmunciam 

Calami odorati 

Spicænardi radicis fingul. 3. ). drachmam 
Cyperi 9. i). fcrup.duos. Fiat puluis olfacien4us ferico 
auttenui linteolo infar&us. Hæc etiam craffe conte- 
railtur ad fuffitum & ad lotionem capitis & barbæ. 

Vel vt in vino albo & aqua rofacea aliquot dies com- 
maduerint poft colantur. Colatura feruatur vfui , vel 
diplomate feu duplici vafe diftillantur vt fit aqua aro- 
matica. Comme ie viens de dire ceft pour parfumer la 
chambre foir & matin fus,les charbons, ouceft poudre 
pour bailler bonne odeur en la tenant fus foy ou en 
quelque lieu-eiitrej.es habillemens & linges, ou pour 
faire fachet, ou pour mefler en quelque liqueur idoine 
comme pour lauement de telle & de barbe ou autre¬ 
ment pour y tremper mouchoir ou efponge à fèntir, ou 
pour faire eaue diftillee à fentir. 

Parfum. 

B*. Carbonis falicis 3-. vii;. vncias o£to * 

Ladam puri3;.ij. 

Thuris mafculi 

Ligni & baccarum iuniperi fingul. 3j. ). vneiam 
Agallochi feu xylaloësr 


Bel 
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Belzoin 

Styracis calamitæ fîngul. f. %. femunciam 
Nucis mofchatæ 

Santalilutei fîngul. 3. iij. drach.tres 
Caryophylli 

Styracis liquida; fîngul. 3. ijj. 

Zedoanæ 

Calami aromatici fîngul. 3. j. 

Gummi tragacâthæ aqua rofàcea folutæ quodfît fatis. 
Fiant auiculæ cyprinæ feu fuffitus qua forma libebit. 

tsCu're parfum. 

* Çorticis cucurbitæ aut falicis aut tiliæ carbo- 
num ft>. j. 

Maioranæ 

Ladanipuri fîngul. ij. vncias duas 

Thuris .maris 

Mâftiches bonæ 

Meliffophylli 

Cortieis citrij ficci 

Iridis Florentinæ fîngul. 3 j. j. 

Rofarum rubrarumfîccarum 

Styracis calamitæ fîngul. §. %. femunciam 

Caryophylli 

Macis 

Stactes, id eft, ftyracis liquidæ fîngul. 3. iij. drach.tres 
Agallochifèuxylaloè's . I 

Cyperi 

Calami odorati 
. Santalilutei 
rubri 

Spicæ nardi radicis fîngul. 3. ij. 

Mofchi3. %, drach. femifïèm. Leuigata comprehédan- 
tur muccagine tragacanthæ per aquam rofaceam eli-» 
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cita fingendis formulis oblongis vel rOtundis vel qua- 
les voies adfuffitum. 

Tomme de fenteur. 

Dx.Ladani puri §. îj. vncias duas ^ 

Belzom f. j. %. feicunciam 
Carboms falignx §. j. 

Styracis calamitæ 3. v). dracb.fex. 

Indis Florentinæ §. %. femunciam. 

Caryophylli 3. ii). drach.tres 

Samplùchilèu maioranæ 

Santali lutei vel rubri fingul. 3. ïj. dracb.duas. 

Rofarum rubrarn m 

Calami aromatici fingul. 9 .ij.fcriptula duo.leuigetur. 
Demde 

fy. Olei amygdalini dulcis 
Belzoin fingul. 3. vj. drach.fex. 

Styracis calamitæ %. femunciam. Simul bulliant 
cum aquæ rofaceæ 3. v). Colentur. Colaturaliquéfiât 
cum ceræ albæ îj. 1). ftyracis liquidæ 3.}. Fiat ad mo- 
dum ceratiquo cætera compræhëdantur perpiftillum 
calidum.Adde mofchi 3.£.drach.fenaiflèm vel 3. ij. 

neutrepomme aromatique pim conuemble 
pour le fie', 

Bt.Rofarum rubrarum J 

Violarum fingulorum iij. %. vncias très femiflèm. 

Baccarum &,vbiinueniripofTunt,foliorum myrti 
Carboms faligm fingulorum 3 -, j. vnciam. 

Baccarum iuniperi. 

Corticumcitrufingul. 3. v). drach.fex. 

Santali lutei vel rubri 3. x). 

Belzoin 3. j. 

Caphuræ 9. ij. fcrupulos duos. Fiat puluis. Poftmodü 
B^.Ûlei rofacei 3. j. %. 

Styracis 
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Styracis cal amitæ 
Belzoin fingul. 3. ij. 

Aquæ rofaceæ §. ). vel quod fit fatis. Colatura liqué¬ 
fiât cum cerae albæ J.ij. Fiat ceratum ad comprehen- 
■denda caetera cumpiftillo calido. Adde mofchimodi- 
cum vel grana fex. 

• Eaue de Dctmafc. 

6 B». Maioranæ 

Pfeudofpicæ fœminae, vulgo lauendulæ 

Ocimi 

Mentae 

Cofti Gallici fingul.Manipulos fex. 

Iridis Florentins iiij. vncias quatuor. 

Calami aromatici 
Cyperifingul. 3 ;. ij. 

Rofarum rubrarum 
Caryophylli fingul. ). 

Belzoin 

Styracis calamitac fingul. %. femunciam. 

Vini albi optimi & odorati quod his tegendis fit fatis. 
Macerenturtriduum. Deinde diftilla per alembicuiri 
vitreum igné lento feu molli. Deniq; adde diftillationi 
Mofchi 3. %. drachm. femiflem. In hoc fume herbas & 
rofas recentes,& vinipenuria, vel fi ita libet, vtiliceat 
biria optima. Lufage de ces cinq derniers appert par le 
Nete*. premier nomé. Il fera bon de parfumer les veftemens. 

Eemedes extérieurs a purger lair des plus faci¬ 
les ,ÿlw prompts, cr qui font de moindre prjis 
pour ceux qui ont moins de pouuoir. 

1 Parfum de graine de geneurier de fa racine fendue & 

feichee & des autres drogues delfus mentionnées au 
premier rerriedè extérieur. ' 

2 Vinaigre tout ièui ou méfié auec eaue rofe pour ar- 

rofer 


3* 


DE 


PESTE, 


LIVRE I. 


rofer la chambre. * 

Pour fouuent tenir en la bouche 8c malcher, mefrne j 
quand on fort & on couerfe auec les gens,ily ha efcorce 
&femece de citron,qui baille aufsi bonne odeur çmn^-^ 
mome ou canelle, gyrophle, racine dangelica*ou cRm-*' 
ftruche ou de Zedoar, & de femblables dellus nomees. 

Pour léntir auec vneefponge, ou auec vn mouchoir 4 
iour & nuift, maluelie ou autre vin puiflànt & ôdori- 
ferant comme mufcadel feul ou auec eaue rofe auquel 
on ayttrempé quelque drogue aromatique,maintenat 
dite comme gyrophle,mufchade,&c. 

Ou bon vinaigre deux fois autat que deaue rofe auec j 
vn peu de camphre principalement en efté. 


J \emedes diuerjifs des parties intérieure s aux exté¬ 
rieures loingtdims, c h a p. x. 

vne choie de finguliere efficace dex- 
Ai c ^ ter vleercs ouvefsies es bras 8c es iam- 
rflbes auec cautere aftual,ceft fêrchauld, 
H ou p otent ial,ceft médicament corrofif, 
ou auec veficatoire. Car par ce moyen 
^h-,,, '...j l fil entre quelque infeétion peftifere au 
corps humain,elle le retire & diuertit du dedes des par¬ 
ties nobles au dehors à celles qui font loingtaines,com¬ 


me aux extremitez des bras & des iambes vlcerees par 
ou elle Je vuide auec lhumidité qui en fort. A quoy ap¬ 
partiennent cantharides & les herbes nommées tithy- 
Mnalus,crateogonum autremêt perficaria, patta leoms, 
ranunculus ou ’apium rifijs,aconitum, fueilles de lau- Nofe\. 
reola,ou de thymelæa ou le fruit, ces chofes broyees & 
appliquées.Et pourtant les rongnes & autres mfeftions • 
du cuir,les vlceres, la groflè verole , les gouttes lors ne 
le doiuent guarir excepté vne maniéré de rongne plei¬ 
ne de pourriture auec demangeure intolérable, un > 
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Des euac nations naturelles ou fins familières gr 
plus ufueles:çr premièrement de entretenir Un 

ventre. chap. xi. 

Es maniérés deuacuatio ayderot beau- 
coup auec les precedentes : car veu quil 
y ha toufiours ou le plus forment quel- 
que i'uperfluité dhumeurs mauuaifes& 
corrompues au corps humain, defquel- j 
les fe euacue quelque portion auec la 
matière fecale & commune du ventre, item auec luri- 
ne, item par fueur & autrement, à fin que la rétention 
dicelles humeurs ne baille occafion de putrefadion, & 1 

confequemment de pelle au temps que elle régné, ces 
euacuations ferot neceiïàires en vn chacun lèlon fa na- , 
ture & couftume. Toutesfois fi elles font excefsiùes ce 
ne peult eftre fans dommage.Et pourtant quon y pren¬ 
ne garde. Pour le bénéfice de ventre vous auez fuppo- 
fitoire ou chandelette de miel & de fel, ou de fauon, ou 
de tige,ou de racine de reparee,ou poree,ou bete,ou de 
mercuriale oinde dhuile & pouldree de fel. Ou clyfte- 
re de broet de mauue, de mercuriale, de poree & gros 
choux,& de fon,ou de cruche de brâc auec miel & for¬ 
ce huile comun. Ou petit laid en efté prins par la bou¬ 
che. Hydromel peu cuit. Broet bien efpais de pruneaux 
aueceaue & fuccre, ou auec eaue & miel, en prenant 
apres auoir humé de cela, trois ou quatre ou plufieurs 
pruneaux. Broet de lentilles pu de choux,de mercuria¬ 
le & de mauue, de lune ou de plufieurs auec beurre & 
huile. Syrop rofac& violât laxatif. Manne. Cafte mef- 
mes auec puree de pois, ou auec bon broet de chapon, 
ou dautre bonne chair. Terebenthine quon appelle be- 
geon deux trois ou plufieurs drachmes lauee deaue rô¬ 
le en efté. Pilules communes defîus nommées. Toutes 
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ces chofes font fi familières que elles fe peuuent prendre 
feurement des plus délicats & debiles, des femmes en¬ 
ceintes,des enfans & ges vieilz. Entre ces remedes ceux 
qui font à prendre par la bouche requièrent le matin. 
Que chacun efpreuue lequel luy fera plus propre. 
p otir ceU x qui ne urinent pas bien[uns que toutesfois 
ily aytpierre manifeste en la uefie ou carnofté au 
conduit de burine quifoitcaufe de cela. ch. x i r. 

Ydromel bien cuit fort aromatizéde 
canelie. Broet de racines de perfil,de fe- 
noil,de hache,ou de leurs femences auec 
eaue feule, ou en adiouftant des pois ci- 
ces, ou quelque bonne chair, comme de 
veau,mouton, ou auec eaue & vin blâc 
bien cler,& qui ne foit doux,en adiouftant, fi on veult> 
vnpeu de fuccre ou de miel cuit. Broet de cices. Ces 
chofes font àprëdre au matin. Le vin blanc ayde beau¬ 
coup à cela. 

Pourfuer aucune sf ois y ou autrement euacuer lesJu - 
perjluitefdu cuir quelquefois lafemaine. 



Eluy qui ha befoing de fuer doit eftrë 
fort frotté par tout le corps, principale¬ 
ment auec huile de camomille, ou auec 
camomille & huile, ou auec lherbe di¬ 
te nepeta, ou auec calamintha, ou auec 
pulegium, & de femblables qui fe peu¬ 
uent aufsi boire auec hydromel. Que le perfonnage fe 
face bien couurir & chauffer des quarreaux ou des bri¬ 
ques aux piedz, ou appliquer deffouz les aixelles & es 
aynes,vefsies remplies deaue chaude. De ces chofes fera 
derechef parlé au fécond trai£té,chap.8. Les baings & 
c eftuues 
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cftuues deuant le repas, & apres auoir efté à Telle f 0 
pour ceux qui les ont accouftumé 3 c ne fen troquent 
point mal,comme en Allemagne. 

Pour efmouuoir les purgations menÜmeles quant 
elles Jônt retenues, ou de trop petite quantité '. j 

c H A p. x 1111. 

L A deco&ion des médicaments fuyuans à la quan. 
tité de quatre ou de cinq onces ou vn verre. Ou 
vne drachme,ceft le poids dun e£cu,diceux en 
pouldre bien menue, afauoir de ferpolet, puli, origan, 
calament, hyffope, thym, betoine.coniza ou pulicaria, j 
racine de rubia,valerienne,gentienne,femece de fenoil, 
danis,de perbl,fpica,calamus aromaticus,fefeli daucu- 
ries de ces herbes, ou racines, ou femences, maintenant 
nomees, & autres drogues femblabiés pour boire cinq 
ou fix matins auec caue, ou auec vin, ou auec les deux 
meflez, ou auec hydromel. Au lieu de ces'choles on 
pourra faire ce que fenfuit: 

Pouldre prouocatiue des menïfrues. 
^i.Cinnamomi exquifiti 3. ij.drach.duas. 

Calami odorati 3.}. £.fefquidrachmam* 

Chamæpityos 
Poliimontani 
Cyperi 
Afariradicis 
Ariftolochiae longæ, 

Sem.daucifingul. 3. j. dracb.vnam. _ . ! 

Caftorii 3. drachmæ femiflèm. Fiat puluis tenuifsi* 
mus. Defdites drogues on pourroit aufsi faire fomen¬ 
tations es parties honteufes,ou pour celles qui font def- 
pucelees peflaires de mercuriale, de cyclaminus,dit 
pain porcin , ou defemblables maintenant nommées. 
Ou E telz remedes ne fuffifent,ou bien deuant q ue a ^" 

tenter 
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tenter autre remede, on ouurira la veine faphene vers 
la cheuille au dedens de la iambe, ou celle du iarret es 
femmes gresles & noires, ayans les veines larges, le 
fang plus gros & qui font plus melancholiques, ce que 
doit précéder tout autre remede. Ou en celles qui font 
blanches & ont le fang plus fubtil, on fera fcarincation 
auec rafoir auprès delà cheuille au dedens de la iambe. 
Les làngfues feruiront bien au lieu de la phlébotomie 
& de ladite fcarification. 

Pour faire fiuer les hemorrhoides en ceux tant feu¬ 
lement qui y font accoustume^. chap. xv. 

L fault bien frotter la partie auec linge 
neuf bien rude , ou auec fueilles de pa¬ 
riétaire,ou de figuier, ou auebvnogno. 
Ou faire cataplafme de lune des trois 
choies dites, ou de fient de colomb auec 
miel & vinaigre ou auec vin ou auec 
vnrie ou auec lexiue. Il y ha aufsi le fiel de beuf ou de 
quelque autre belle, ou ius dognon lun des deux tout 
feul ou mellé auçc les matières mentionees. Ou la poul 
pe de colocynthe en poudre,auec huile damandes ame 
res,ou auec quelcune des liqueurs deffus dites. Lun de 
ces remedes fera appliqué fus les hemorrhoides, ou 
fangfues premièrement préparées. Si elles ne veulent 
mordre, on oindra le lieu de fang de colomb, ou de 
poule, ou de quelque autre beftial. Au default dicelles 
la lancette,ou la flammette lèruira auec difcretion, 

Pour ayder a uomir quelque fois le moys ou plus 
fouuent ceux qui y font faciles ou coufiumiers 
0° non autrement. c h a p. x v r. 

B II ne fuffit à cela dauoir feulement fourré les 
doigts ou vne plume huilee bien auant en la 
gorge , il faudra boire vne grande efcuellc 
c z deaue 
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deaue tiede & dhuile doliue autât dun q ue dautre on 
de lun des deux en adiouftant vn peu de vinaigre au- 
cunesfois, pour ceux à qui il neft pas nuifible : & l e f. 
quelz ont leifomach chargé de phlegme.Cela eftre fait 
enuiron vne heure ou demy heure apres il fe fault ay- 
der auec les doigts ou auec vne plume comme iay dit. 
Ceftvn vomitoire commun, bien facile & bien feur. 
Vn autre plus fort à la quantité dite,pareillement tiede 
deaue,en laquelle on aura fait bouillir racine ou femë- 
cederaphanusfylueftrisainfi vulgairement nommé: 
item femëce de lin & agaric de ceftuy cy iufques à vne 
drachme,& li voulez,adiouftez figues grafles auec hui 
le doliue, & quelque fois vn peu de vinaigre. Ou lapo- 
ticaire le fera comme îlfenfuit: 

y'omitoire. 

■Çt. Ficuum pinguium 3. vj.drachm.fex. 

Raphani fy lueftris radicis 
Sem.lmi fingu. 3. îij. 

Agarici albi & leuis 3.j.vel 9.iiij.fcrupul.quatuor. 
Decoque in aq^a vndeaccipe vj. 

OxyipeUÿs fimplicisinlÿrupi confiftentiam confeéH 
Olei cnminis fingu. iij. Mifce fiat vomitorium exhi- 
bendum tepidü. Au lieu de ces vomitoires nommées, 
aucunesfoisilferabon principalement aux phlegma- 
tiques de manger dun rauoneau ou dun raiphor auec 
huile doliue, vn peu de vinaigre fans fel auec de pain à 
gros morleaux & fans gueres mafcher. Puis vn peu de 
temps apres vous vous prouoquerez à vomir auec les 
doigts ou auec vne plume à la maniéré defîus declaree. 

Note*,. Ceux qui ne peuuent aucunemet vomir au moins fans 
grande difficulté ou violence,ou qui ne lont pas accou 
ftumé & letrouuent effrange, ou qui ont la poitrine 
eflroite, le col long, ou les poulinons debiles, ou lefto- 
mach,ou la tefte fubiette à doleur quand ilz fefmeuuet 

trop 
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trop fort fen doutent abftenir. 

Pour exciter le fangpar le nef. chap. xvn. 
ŒêpsiËqlï’fgj Omme il appert de (Tu s tant fen fault 
quondoiue reftraindre le flux naturel 
& modéré de fang, foit par les narines. 
Il WÜi Wall f°A P ar autres conduits, que fil naduiêt 
f°y me f me i nature requiert ayde. 
iPour la chofe propofee il eft notoire de 
fe bien froter les narines, & fourrer dedens vne plume 
ou vne paille ou le doigt ou quelque autre chofe aflez 
auant. 

Contre les uers des enfans O' de ceux qui y font 
fubietfjt caufe de laputréfaction des humeurs. 
c H a p. x v I I I» 

Raine vulgairement dite barbotine. 
Coralline,Corne de cerf.Ratiflèure dy 
uoire. Semence de citron. Lune de ces 
drogues feule ou plufieurs meflees en- 
femble en poudre vne drachme ou en- 
uironrou vn peu de rheubarbe, ou d’a- 

f aric,ou des deux, auec laid, ou eaue,ou vin, ou auec 
roet,ou eaue de porchaille ou poulpiedXaquelle her¬ 
be feule ou le fyrop dicelle, ou celuy de limons fuffi- 
ra aucunesfois iufques à deux ou trois onces meiimes 
en eftë. La décoction ou le fyrop dabfinthe pontic, dit 
Romain,qui eft moins amer plus conuenable en hyuer* 
Ou noftre poudre qui fenfuit; 

Poudre contre les uers. 

B* Coriandi præparati 3. v.drach.quinque. 
Baccarum iuniperi 3. iij. 

Abrotoni 
Cornu ceruini 



c 3 Coral 
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Corallinæfingulorum 3. i). 

Aganci albi recens in paftillos coafti 
Nucis mofchatæ 

Cinnamomi ele&i fingul. 9. i). fcrupul.duos. Fiat pul. 
uis non ita tentiis. r 

la maniéré de mure,ou le régime prejèruatifde 
pejle necejfàire d un chacun en fajànté. 
c H A P. XIX. 

Afoit que par la diuerfité des corps & 
des faifons comme deffus ha efté tou¬ 
ché , vne fimple & generale maniéré de 
viure ne fuffife icy pour tous, mais que 
vn chacun en particulier ayt befomg 
d’une elpece qui Toit propre pour foy, 
pour eftre plus ou moins nourri, réfrigéré, ou chauffé, 
humefté ou defeiché,euacué ou rempli, néanmoins 
oultre la prolixité fafcheufe en vn petit trai&é de 
pourfuiure les chofes fi particulièrement & par le me¬ 
nu , & que cela que ie obmets, ou que ie monftre com¬ 
me en paflant pourra eftre fuppltéen temps & lieu par 
les autres médecins, à qui touchant ceft affaire on fe 
addreflera, ie tafcheray félon mon pouuoir de telle¬ 
ment accommoder à tous en ceft endroit vne maniéré 
de viure, que ce fera vne voye à tous non point moins 
commode que commune, fi ce neft en tout au moins en 
partie, entant que par vne telle conduite ie prétends i 
dentretenir les corps en vne température & diipofition I 
moderee fans chaleur,ou froideur,ou autre qualité ex- \ 
cefsiue, 8c conièquemmët en force vniuerfelle, en apres | 
en vne abondance médiocre de bon fang fans mauuai- 
fes humeurs meflees : finalement ce qui eft le principal, 
en vn air qui fcit falubre & pur, ou de foy mefme ou 
par moyen artificiel,tellement quil ny ayt accès ou ou- 

uertur# 
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terture au venin ny à la fleure peftilentiale. Pour venir De lair & 
au poinft, non feulement il eft bon que la maifon foit du lieu pouf 
tenue bien nette & fouuent balliee auec les apparte- refider, 
nances, mais toute la ville dehors & dedens, & les rues 
& autres lieux. Du feu, des parfums & arrofemens 1 er- 
uaris à corriger lair,il ha efté défia dit cy défias au cha¬ 
pitre 9. La demeurance eft requife eir bon air, farts que 
elle encline vers le Mydi ou vers le lieu dou peult venir 
la pefte 11 eft meilleur & plus falübre de habiter en lieu 
hault,bien airé,& euenté.Les portes,feneftres,& autres 
conduits de la maifon doiûent regarder Orient ou: 
Septentrion, finon que la pefte vienne de lune des deux 
parts. Si elles font du cofté de Mydi, ou du lieu peftife- 
ré,qüon les change pour auoir le bon vent debife. S’il 
neftpofsible de les changer,pour le moins que elles 
foient fermées de verriere, ou de toile ciree, ou de pa¬ 
pier huilé. Il eft bon diiïtroduire fouuent nouuel air en 
la maifon en le toufiours corrigeant à la maniéré def- 
fus moftree, fi daüeture il y auoif quelque corruption. 

Il fault eûiter lesbaings, ce que ientens aufsi en ceux 
qui les ont accouftümez,fi ceftpoür les frequetenitem 
la chaleur vehemente dti foleil,le froid trop âfpre,le lè- 
rein & la lune. Parâinfi q'ûe ceux qui ont le pouuoir fd 
contregardent de diuerfes difpofitions dù teïrips par 
habillemens diuers & propres, à fin que le corps ne foit 
altéré & abatupar froid ou chaleur immodérée. Les 
lieux humides,rheumatiques, bas,obfcurs, là ou lair eft 
eftouffé & ne le purge pas par le feu ne par le foleil, ne 
par la bife,les lieux ords & puans,les pefles, les vallees, 
les lieux ou il y ha beaucoup de figuiers ou de noyers 
font dangereux pour y hanter fouuent ou faire longue 
refidencedaquelle aufsi ne doit eftre au près de labou-* 
cherie,de là ou Ion habille les cuirs ou les peaux,aupreS 
des cimitieres,des lèpulehres, des cauernes, des eftangs,. 

c 4 des 
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des foflez , des mares ou ferues, des laqs dormans de 
toute eaue dormante , ne auprès des eaues efquelles on 
fait tremper du lin ou du cheneue,mefmes efquelles on | 
void les poiflons morts, ne au près des fients, ne des * 
lieux par ou les ordures de la ville fe purgent, & ce à I 
caufe de lair gros,trouble & corrompu,& des mauuai- ' 
fes vapeurs qui en procèdent,& pourtant font à euiter. i 
Qui pourra fouuent changer de veftemens, de chemi- ! 
fes,& linceux,quil le face & quil les parfume.il neft pas I 
bon de fe leuer de la couche ou fortir de la maifon de- 
uant le foleil leuant,ou apres quil eft couché, ne de che¬ 
miner à piedz nuds. Vnpeudeuant queeftre leué,ou 
tantoft apres, faites allumer du feu de bois fec qui ne 
fume point,& quifoit tel que iay dit deflus. Les affem- 
blees font à craindre, li ce neft pour quelque chofe bien 
neceflaire : & toutes choies puantes & ordes. Gardez 
que per fonne de voftre mailbn ne forte en lieux fufpefts 
& dangereux, fans auoir premièrement prins quelque 
chofe des deflus dites. Item que les chies & les chats,ou 
quelques autres belles domeftiques des voftres ne puif- 
fent vaguer loing par les autres maiions,& mefmes par 
celles qui font lulpe£tes,pour ce que fouuentesfois elles 
apportent la pelle des lieux voiflns. Parquoy ce lèroit 
pour le mieux de fen deffaire.Le danger requiert natu- , 
tellement, que incontinet que quelcnn eft faili du mal, J 
les autres fe tiennent loing de tous ceux de fa maifon, 
principalement ceux qui lèlon Iaageou la complexion 
ou autrement font plus enclins à la maladie. Ceft vne 
chofe périlleufe de parler de près ou contre le vent aux 
fufpeds ou infeûez eftans du collé du vent. Il neft pas 
feur de demeurer en vne maifon infe&e deuant qua¬ 
rante îour s, quelque deuoir quon puifle auoir fait pour 
la purger & nettoyer. Il y en ha qui mettent plus long 
terme, les vns de trois moys, les autres de Ex. Et com¬ 
bien 
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bien que vn moys ou lîx femaines peuuent fuffire, tou- 
tesfois dautant quon retourne plus tard, on fait plus 
feurement. Cefte infe&ion fe cache facilement & lon¬ 
guement es tas de bois,en la paille,au foin, es môceaux 
de graines, en la farine, mais encores plus es fruits cor¬ 
ruptibles & délié, es fromages : item au cheneue & au 
lin foit tillé ou non tillé, en la filace, es eftoupes, en la 
plume, mais en la laine plus que en la toile, moins au 
cuir, mais principalement es ballieures & es fients, es 
lieux bas ou obfcurs, comme en quelque creux plus 
que es lieux haultsoubien aërez ,es lieux fales d’eux 
mefmes telz que iay délia nommez plus que es lieux 
nets , es lieux petis & eftroits comme en quelque petit 
coing que es lieux Ipacieux, es lieux & es vailfeaux 
couuerts plus que es ouuerts corne es boettes, es phio- 
les,es bouteilles, es tonneaux,es armoires, & es coffres: 
item es vailïèaux de bois plus que en ceux de terre ou 
deftain,ou de fer,ou de quelque autre matière. Aucuns 
eftiment ce que quelque fois lexperience demonftre, 
ceftafauoir que cefte ordure mortelle peult demeurer 
cachee en vne maifon, es murailles, es vailïelles & au¬ 
tres vtenliles vn an ou dauantage,es linges, es draps, es 
habillemens, es tapis & accoùftremens de licts, & es 
choies femblables trois ou quatre ans,& encore plus : es 
gens & es belles domeftiques comme es chiens,es chats, 
es cheuaux lefpace de deux moys. Selon lopinion de 
ceux là les choies du premier & du lècond ranc pour 
leur feur & deu nettoyement requièrent bien trois 
femaines ou vn moys : celles du troilieme, afauoir les De ^ 
gens & les belles, ont belomg à cela de quinze iours ou 
de trois femaines. Et pourtant quon foit bien fongneux te, & de la 
& diligent en ces chofes. Au danger de pelle , ie treuue témérité en 
que communément on peche par deux vices extremes. péril de pe- 
Aucuns font en vne crainte continuelle li grande, quilz fie. 

c j ne fc 
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tie fe peuuent affez eflongner à leur gré des lieux peffi., 
ferez.:lefquelz encore quilz les regardent de bien loing 
ont fi belle peur quilz nen voudroient approcher pour 
chofe qui foit. Par vne telle crainte fouuent on fe laiffe 
defpouiller de lhumanitê, qui autrement fe monftre eft 
dautres Barbares, voire mefmes düne amour quon re- 
congnoit es beftes brutes. Quilfoitainfi,cebeau pro- 
P rouerbede uerbe en tefmoignefuffifamment: La maladie eft tant 

cruauté. effrange , que le pere abandone fon enfant,& le mari fa 
femme. Maispluftot les hommes font fi effranges, fi 
barbares & fi inhumains, mefmes enuers les leurs pro- 
pres& les plus proches,que de ceux qui font âinfi aban¬ 


donnez comme poures beftes il fen meurt beaucoup 
plus par faulte de fecours que autrement. Et combien 
trouueroit on de médecins qui fe ofaflènt fourrer fi 
auant au danger? Quelques barbiers dune feule auda¬ 
ce y font obftinez pour le gain ou pluftot par vne rapi- 
ne.Voila comme en tel cas toute humanité & clemence 


fë tourne en vne barbarie ou en vne impiété cruelle. 
Es autres combien quil apparoifïè vne telle humanité 
& amitié, que mefmes fans refpeft daucun proufit ilz 
ne craingnent nullement de hanter auec telz malades,- 
fi eft ce que ie y treuue le plus fouuent vne imprudence 
& nonchaülance brutale , non feulement de ce quilz 
omettent tout remede, mais aufsi de ce quilz fe iettent 
manifeftement au danger fans caufe, buuans & man- 
geans auec les dits malades, mefmes mettaris leur mu- 
feau es gobelets diceux , ce qui eft vne efpece de tenter 
De lafifiance Dieu. La maniéré donq de pouruoir deument à ces po- 
deue aux pe- ures malades, me fèmbie telle, que pour le moins fil y 
I ha quelcun bien proche ou par parentage ou par ami¬ 

tié,ou qui en quelque maniéré foit beaucoup tenu ,quil 
fy employé félon fon pouuoir, & félon quil luy fera 
permis, autant que la neeefsité le requerra, fans efpar- 

gner 
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ener fa prefence El eft de befoing.Mais dautre part,quil 
ny procédé point inconfiderement, témérairement, ou 
à la volee,nefans necefsitê,Principalement ceux quife- 
lon nature & félon Dieu font adftraints à plus grâd de¬ 
voir entre eux habitans enfemble : comme le mari, là 
femme,le pere, la mere & les enfans ne fe doiuent point 
abandonner en celle maladie, E ce neft bien pour quel¬ 
que grande caufe, dautant quilz font obligez de {em¬ 
ployer courageufemet & iniques au bout les vns enuers 
les autres. Semblabletnet ceux qui font ordonnez pour 
eftre auprès de ces malades, ou pour les vifiter, comme 
pafteurs députez à cela,médecins & chirurgiens dépen¬ 
diez pour bailler lècours : item les gardes & lesferui- 
teurs auront à le acquitter de leurs charges,regardant 
pluftot au bien publiq que au gain. Que toutes ces ma¬ 
niérés de gens egalement le remettent du tout à la pro- 
uidence&aubonplaiErdeDieu. Ceux qui entrët vers Dure J^ e " en ~ 
ces malades,ou qui demeuret auprès d'eux,ont meftier ^n^auxma 
fus tous les autres, des remedes preferuatifs mefmes au p e tf e . 

près de ceux là,& fus tout dauoir touEours bon feu, & 
les huits & feneftres ouuertes,excepté du collé des ma¬ 
lades, principalement quand le vent vient de là. Cec y 
eft aufsi requis pour lefdits malades, corne ie monftre- 
ray en la cure de la pelle. Ceft pour le mieux que le feu 
foit entre le malade & celuy qui le vifite El eft pofsible. 

Sil ne fepeult touEours ainfifaire,pour le moins que le 
feu ne foit pas loing ne de lun ne de lautre. Il eft moins 
dangereux de conuerlèr auec telz malades de iour que 
denuiâ:. Or puis que les médecins font fouuet les plus D elaVifîtat* 
craintifs de ce danger, dautant aufsi quilz y font plus des -vrines & 
«xpofez que les autres,es lieux pèftiferez ou fufpeclz de des malades en 
pefte,toute vrine pour le plus feur doit eftre viEtee de tem t s de 
loing, bien couuerte, en la main de celuy qui la^orte, 
non point en chambre clofe, mais pluftot dehors a lair. 
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comme en quelque iardin ou fus des galeries.Quilz ne « 
facent point deftourner en leur maifon, mais quon les 
apporte toutes deftournees. Quât à ceux qui en tel tëps 
requièrent deftre vifïtez des médecins,quelque maladie 
que ce foit, cela neft pas de faire deuât que eftre certain 
quilny ha nul péril, finon que le médecin euft charge 
dafsifter aux peftiferez par fa prefence, ou que de fon 
gré il iè vouHïft ainfi hafarder. Car aufsi pour lors il ne 
régné gueres autre maladie quepefte , ou moins le plus 
fouuent. Que fil y ha crainte deftre trompé par impru¬ 
dence ou par ignorance, mefmes par faulte debon & 
vray rapport, comme de fait il aduient bien fouirent, 
principalemet quad on ha affaire auec gens qui ne font 
pas amis,ou qui font malings,ou pour le moins trop af¬ 
fectionnez à eux mefmes, ou bien qui ignorent quelle 
maladie ceft, il vault mieux en telz beux fè abftenir de 
toute vibration. Mais ceft bien la pitié, quand alors 
quil neft encore nouuelle de cefte maladie, les médecins 
fontprins au defpourueu & fans y auoirpensèau para- 
uant. Pour cefte caufè fus tous autres, ilz ont befoing 
tant pour leur bien que pour celuy des autres, de pre- 
uoir de loing cefte maladie,deuât qu’elle ayt fon régné. 

De ceux qu't Au refte ceux qui ont efté au danger,filz peuuent com- 
font ejchappe^ modément: & félon leur deuoir changer dair, quilzfe 
du danger. elgayent au large & en liberté, quilz cherchent lieux 
De cequilfault pour fè recreer. Le lieu infeété doit eftre fongneufemët 
faire au lieu & diligemment nettoyé, en tenant la maifon ouuerte 
yeïliferé. de toute part,finon du cofté plus dâgereux.On remue¬ 

ra les chofès efquelles iay dit que ce venin cou ue plus 
voluntiers. Onballiera le lieu & dehors < 5 r dedens. On 
lauera les linges & fèmblables vtenfïles, On expofera à 
lair&auvent les habillements & autres bagages. On 
purgera lair en faifant bon feu. On brûlera choies aro¬ 
matiques deffus déclarées,chapitre ?. On vfèra de par¬ 
fums. 
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fams. Que fi le magiftrat ne permet aux contagiez, ou Dw eurmrs eu 
jnfeâez, ou morbeuz, ou caduques, ou amfi quon les nettoyeurs, <&■ 
voudra nomer de curer leur maifon,& de faire les cho- des empoifon - 
fes que ie viens de dire,lefquelles les eftrangers cureurs mm s. 

& nettoyeurs pourroient faire, à bon droit on y com¬ 
mettra gens iurez & de bonne foy iil eft pofsible, non 
feulement pour euiter les infolences,larcins & pillages, 
qui fe commettet de couftume, mais aufsi les meurtres 
cruelz& înfrniz, comme -nous auons par trop expéri¬ 
menté, & trop tard apperceu ces années paflèes des en- 
greiïeurs & empoifonneurs.Outreplus ileft certain que ^ faulte 
quelquefois de telz malades on en met en terre à de- à len- 

my vifs,comme il appert en ceux quon ha trouuées terTemeni des 
vaux ou es charniers remuez de leur place eftansafs.is cor P s ‘ 
auec les cheueux arrachez, la poitrine & la face efgra- 
tignee,les mains rongees. Il me fouuient que à Mafcon, 

Lan 1530.011 apperceut vn corps mort eftant à lentree 
dun charnier fus les degrezpar vne telle faulte.Soit par 
ignorance,ou par yurongnerie, foit autremët que ainii 
aduient, ceft vne chofe bien horrible & digne quon y 
auifedebienpres.Maintenant il eft temps deparler des 
viandes. Les viandes conuiennent de bonne noürritu- De ht qualité 
re,de facile concoftion ou digeftion, qui ne nourriflènt desviàndes:&> 
pas tant que elles modèrent <k corrigent mauuaifes hu- premièrement 
meurs, fia btilient les groflès, incifent & decoppent les des plus corne» 
vifqueufes, tiennent les conduits libres, & empefchent n *ble$engene» 
les oppilations que nous difons aperitiues. Telles font ra ^ 
meilleures & plus feures que celles qui engendrent hu¬ 
meur bonne mais grofîè.Le rofti eft plus apte en hyuer 
que en efté, au foupper que au difner. Le poiflon, les 
viandes liquides & les fruits en efté pluftot que en hy¬ 
uer. Les viandes à euiter font celles qui facilement fe "viandes 
corrompent en leftomach,& engendrent pourriture au mauuaifes en 
corps, ou mauuaifes humeurs, ou qui font vifqueufes S, enera ^ 

ou 
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ou oppilatiues,ou venteufes,ou de mauuaife digeftion 
ou trop gralfes & huileufes, ou trop humides. Celles* 
qui fe digèrent à grade difficulté, pour ce que les efto- 
machz ont plus de force digeftiue en hyuer & en prin¬ 
temps,font plus facheufes en efté que alors. le les fpeci- 
fieray toutes par cy apres. Le vin eft requis pur,fubtil 
O» vin. & cler. Le blanc eft plus conuenable,& ha plus de com¬ 

modité. Secondement le bien cleret. En hyuer & pour 
ceux qui ne font pas bonne digeftion, le vin plus fort 
conuient. En efté celuy qui eft petit & brufque,princi¬ 
palement pour ceux qui i’ont de plus chaude comple- 
xion, ou de nature, ou daage : pour lefquelz leaue fou- 
uent lèroit meilleur. Le vin dablinthe eft fort recom¬ 
mandé des anciens contre telle maladie. Le vin gros 
noir ou trouble,ou nouueau, ou trop vieil,ou de mau¬ 
uaife odeur, ou trop brufque, ou trop doux, eft mau- 
uais, afauoir ou oppilatif, ou de mauuaife nourriture, 
ou les deux chofes enfemble. Le vin qui eft li fort qui! 
frappe le cerueau,eft à euiter,linon quii foit bien trem- 
pé.Tel eft le vin odoriférant. Autremét il engendre bon 
fang.La diuerlité de vin eft mauuaife, comme àufsi des 
De leaue et des viandes. Leaue pour le boire foit legere,fil eft pofsible, 
autres brurn- dere, reluifante, de fonteine contre Orient, ou contre 
ges contre la Septentrion : ceft contre la bife, laquelle foit crue pour 
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ceux qui ont leftomaçh robufte, mais pour ceux qui 
lont debile elle foit cuite auec galingal,ou auec anis,ou 
fenoil, ou canelle, ou de femblables, La ceruoife & la 
biere ne font pas louables.Ceux qui les ont accouftume 
du commencement, 8c qui nont meilleur bruuage,vfe- 
ront de la plus l'ubtile & plus clere, & qui nha point de 
fliperfluité : car celle qui eft groflfe & immonde,engen¬ 
dre mauuaifes humeurs & oppilations. Des autresbru- 
uages contre ia foif, ien ay parlé par cy deuant au 
chap.8. De refngerer. Toute viande crue ou mal cuite 

eft 
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çft de mauuaife digeftion. Le pain foit de bon & pur d « pain et des 
froument & non infect,peftri deaue bien pure,bipn ha- autres viandes 
bille, moyennemet leué & falé,cuit de bois ne çorrom- de froumetfoit 
pu,ne pourri,plus falé en hyuer que en efté. Lorge y çft enpafte ou au- 
bon mefle en eftê, principalemêt pour les eomplexions tr€ment ' 
plus chaudes. Vn four priuê ou domeftique feroit bon. 

Le pain bien délié eft plus oppilatif, principalement en 

ceux qui ne font pas de grand trauail. Le pain trop bis 

eft melancholique. Toutes viandes de pafte,ou mal le- 

uees comme gafteaux, croûtes de pafté, ou cuites au 

foyer, comme gauifres, mattafans ou crepeaux & bi- 

gnets oppilent & baillent humeur crae. Les grus & la 

boullie de froumet,lamydon,& la h mole font de mau- 

uaife conco£tion,de grolïe nourriture, & caufent oppi- 

lation. Les legums font quaii tous venteux & oppila- D es legums ou 

tifs:comme pois,febues, geices,linon parauenture leur des tremojt» 

brouet auec efpice. Le ris eft de groffe nourriture & 

oppilatif. La lentille, le millçt & le panic font melan- 

choliques. Le brouet de pois cices eft apéritif, & incite 

lurine. Lorge mondé bien cuit & bien appareillé eft de 

facile concodtxon ou digeftion,de bonne nourriture.En 

le cuifant il eft bon dy adioufter quelques gouttes de 

bon vinaigre & des herbes conuenables félon le temps: 

iefquelles lerot nommées par cy apres. Les grus dauei- 

ne font affez bons. Le laid eft la plus corruptible vian- D» laitage, de 

de qui foit, comme il appert en dehors. Tout formage » & des 

& feres eft quali de mauuaife nourriture. Le vieil eft * utresytan d es 

comme la lentille. Celuy qui neft vieil eft phlegmati- mm *d es ’ 

que & oppilatif. Toutesfois le laitage eft paflable en 

ceti^ qui lont accouftumé, & qui nont quaii autre 

nourriture. Le laid' foit eflu des belles faines, & qui ont 

bon pafturage: item depuis le milieu du printemps iuf- 

ques au milieu de lefté. Quil foit fres. Celuy de cheure 

eft meilleur. Il eft bon de le prendre auec vn peu de fel, 

ou 
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ou auec fuccre, ou aucc miel : il ne doit eftre prins auec 
les autres viandes, mefmes auec le vin. Il y ha des acci- ' 
dents qui empefchët lufage diceluy, lefquelz te obmets ! 
pour euiter prolixité. Le beurre & lhuile pour les rai- 
fons dites au commencement, doiuent moins eftre en 
vfage,finon,comme il ha efté dit du laid,vers ceux qui 
nont quafi autre pitàce, ou qui en font nourris des leur 
enfance, comme en Prouence de lhuile. Autant entera 
ie des potages & des fouppes, lefquelles ne foient fi fre- - 
quentesne en fi grande quantité. Elles appartiennent ' 
T>esfiixures,et plus aux enfans. Toutes viandes trop fricaflèes ou gar- 
desfalures. ftees au fel, comme aucunes chairs & poiffons font me- 

lancholiques. Les moyeux ou les iaunes dœufs fres 
D es oeufs, cuits mollets font bien bons. Laubin, ou le blanc, ou 
laliere dœuf eft phlegmatique. Oeufs cuits durs me- 
De la chair, lancholiques. Lufage de la chair foit modéré, mefmes 
par les chaleurs & en pais chauld. Elle eft meilleure & 
plus falubre roftie que boullie, lino en ceux qui ne lay- 


ment pas, ou par grande chaleur. La chair trop ieune 
abôde trop en fuperflmté,& eft phlegmatique. La trop 
vieille eft melancholique. Celle des petites beftes eft 
meilleur que des grandes. Celle des beftes exercitees eft 
à preferer à celle des prifonnieres ou enferrees pour en- 
greflèr. Celle des beftes nourries es montaignes euëtees 
& es lieux ou il y ha herbes odoriférantes loing des 
eftangs,eft plus louable que des autres.Celle des fauua- 
ges vault beaucoup mieux pour la fanté que des pri- 
uees & domeftiques.Celle qui eft trop frefche,item cel¬ 
le qui eft refroidie,eft de mauuaife coneodion ou dige- 

Dm bonnes fa on Senfuiuent les chairs de bonne nourriture & de 

beTies Quatre ^ ac ^ e digeftion. Mouton dun an. Veau de deux moys 
pted^qlTdes P our m °ins.Cheureau dun moyspour le moins.Pieds 
c ifeaux. de mouton & de veau auec vinaigre.Glandules de ma¬ 

melles. Le porc Elfè peult bien digerer, baille bonne & 





ferme nourriture.De venaifon,leuraux,connilz, lapins 
cheureux font bons. Des oifeaux,pigeons & poullets 
dan môys,poulies,chaponsnourris en liberté. Les ge- 
nitoires des ieunes coqs. Petis oifeaux des champs,dom 
mepaffereaux,griues, merles, alouettes, cailles, per- 
drix^phaifans,beccaffes,torterelles, ramiers, pluuiers, 
gelmotes,frahcolins,becaficz. Ceux des riuiërés font vi Dw marnai 
cieüx & de grade fuperfluité,comme oyes,cânards, ex-/ w «haitsi 
cepté les ailles. Aucuns exceptent aufsx les plongeons. 

Bœuf, cheure,cerf, fanglier, & vieil Heure font melan- 
choliques. Ttem le chat,le regnard,lours,lafne,le taixo, 
la marmoteine & autres,defquelles chairs aucunsvfent 
ne font pas feulement de telle nourriture, mais de plus 
eftrange & beaucoup pires. Le cochon, lagneau, & le 
bieUre:& des entrailles les trippes & autres parties ner- 
üeüfes comme les peaux , item les curfelles ou cartila¬ 
ges & ofîèlets font phlegmatiques, & dé mauuaife di~ 
géftion. Les poutmôns participent de phlegme. Autre¬ 
ment ilz font bons. Le cœur & les rongnons font de 
nourriture mauuaife & durs. Le foye engendre gros 
fang, & neft pas facile à digerer. Le fang cuit pareille¬ 
ment.Mais encore plus les limaçons. La râtelle eft me- 
làncholique.Greires,moelles,& ceruellës font condem- 
nees par ce que iay propofé du commecement, corne de 
mauuaisnourrilfement.il appert défia que ceft des en- 
doilles & des bodins. Le poiffon veu quil eft fort cor d espoifattt. 
ruptible au corps,& quil engendre humeur plus froide 
& phlegmatique, ou melancholique, il doit eftre plus 
tare en vfage,& mangé feparement de la chair. Le plus 
fouüent quil foit rofti fus lé gril aucc vin, ou vinaigre, 
principalement celuy quieft plus gras,& en hyuer, ou 
foit mis en gelee,ou fricafsé en huile doliue. Celuy qui 
eft dur & ferme,& non point glueux,foit cuit aùecvin, 
eaue, fel, & bonnes herbes. Le poilfon meilleur eftimé 
d pour 
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pour la fanté, eft celuy qui ha la chair blanche, ferme 
délicate ,& friable, dauantage qui eft de bonne eaue’ 
ceftafauoir ne dormante, neboueufe, ne corrompue’ 
qui fe tient entre les pierres, ou en lieu areneux, ou f a I 
bleux , ou graueleux. Les plus falubresou plus fains 
çleaue douce,que ie fâche,font brochet,perche,vendoi- 
fe,ou foiffe,brame,befolle, pallee,ombre, truitte. Il y 
en ha qui louent la lamproye,& la carpe de Saône, cô-' 
me de louable nourriture.Toutesfoispar expérience ie 
fcay que le premier des deux nommez eft de dure dige 
ftion,de groflè nourriture,de quoy tefinoigne aufsi fa 
chair cartilagineufe & dure. Le fécond eft plus gras & 
defja oppilatif. Les pires font lotte ou moufteille,ten- 
çhe,anguille,& foipe,pour autant quilz font vifqueux. 
Entre poiflons de mer, la foie,le rouget, le merlus fres, 
lefturion font des plus louables. Les plus gros comme 
faulmon,tun,marfoin,daulphin, baleine font de mau- 
uaife nourriture & meIancholiques,principalemet fa- 
lez corne on les ameine par deçà, & en plufieurs lieux. 
T)es outflre:>e- Ouiftres,efcargots 3 c femblables, item grenoilles font 
i| feargots etfem de dure digeftion, & engendrent humeurs crues. Les 
blables v(ttn- tûrtues deaue fans doute font plus phlegmatiques. Les 
Det fruits tat e ^ cr ^ ces ^eaue douce tiennent de cefte nature. Les 
bons ue mau ^ ru i ts fout quafi tous de maiiuais nouriflèmet & phleg 
uais* tnatiques. Hz lèruentpluftot pour medicine que pour 

viande,exceptez bien peu. Ceux qui ne font pas de gar¬ 
de,comme ceux deftê, fe corrompent aufsi facilement 
en leftomach, mais encore dauantage prins à la fin du 
repas,comme aucunes pommes,ou poires,fraifes, ceri- 
lès, prunes, abricots, perles, railins, figues nouuelles,; 
courdresjcocombres,melons.Les doux font des pires,fi 
non ceux que ie reciteray cy apres. Les aigres ou qui 
participée daigreur,font meilleurs,entant que cefte fa¬ 
neur ha grade vertu de refifter à putréfaction,& de le- 
pefeher, 
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pefcher, comme groifelles, cerifes aigres, ou griottes, 
meures,aucunes pommes,& prunes. Item grenades ai¬ 
gres ou douces aigres, oranges telles, limons, citrons 
principalement en eftë pour auflï inciter lappetit. Les 
trois derniers fruits nommez ferot coppez auec lefcor- 
ce par petis morfeaux. Les artichaux font fort veteux. 

Les prunes de Damafc, & les dalmaifines gardées lèi 
ches font bones entre autres, & raifins pëduz ou paflu- 
les,ou raifins de cabat. Les figues de cabat font meil¬ 
leurs auec les noix,& feruent de bon remede comme il 
appert deflus. Les cappes & oliues feruirôt à lentree de 
table pour lappetit. Les amandes entant que elles font 
aperitiues & deoppilent,font conuenables pellees com¬ 
me les fiftiques& pignons. Le laid damandes eft bon. 

Les ameres font plus fortes de vertu : côme les noyaux 
deperfes au lieu dicelles.Les noix côbien quelles fuient 
de mauuaife nourriture, facheufes à leftomach & à la 
tefte,toutesfois elles couiendront à la fin du repas apres 
lepoiflbn. Mais ce fera pour le mieux que elles foient 
trempees en eaue rofe,& pellees comme amandes. Les 
nouuelles doiuent eftre prinfes au commencement du 
repas,comme fruit laxatif. Les pommes & poires dhy- 
uer reftreintiues 8 c afpres,eftâs cuites,& les coins pour 
la fin du repas,en prenât quelque quartiers auec fucre, 
ou auec anis ou fenoil ou coriandre,item les melples & 
forbes fortifient leftomach & le ventre, 8 c aydent la di 
geftion fi on en prend par melure. La chaftaigne eft de 
groflè nourriture,oppilatiue & venteufe:àu refte quad 
elle eft bien digeree, il ny ha fruit qui nourriflèj mieux 
ne fibié.La noilètte ou lallagne nha pas ce bien,& auec 
cela eft pire.Tous mouflerons & champignons engen- Des champs 
drent humeur mauuaife,& non feulement froide,mais g non s- 
groflè & vifqueufe.Ht ceft la caufe pour quoy on y ad- 
ioufte couftumierement elpices & .choies femblables. 

d 2 Qualt 
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D<i herles v-Quafi toutes herbes, mais encores plus les fiuuages 
fades pour le font de mauuaife nournture:& feruent plus pour me- 
manger. decine & pour corriger les viandes, & leur bailler fa. 

ueur & vertu,comme en potages,que pour viande; Au 
tant ientens des racines.Et pourtant on nen doit pas be 
aucoup manger en tel temps. Tant de maladies de po- 
ures gens nourris de telles chofes par cheres années en 
portêt fuffifant tefmoignage: & mefmes ceft bien, fou- 
T>es herles & u ^ t vne des caufes de la pefte. Left i requiert herbes, re- 
faulces défié, frigeratiues.laictue qui eft feule eftimee de bone nour¬ 
riture, arroche,efpinal,obel5 pluftot pour potages, que 
pour falades. Pourchaille ou poulpie.d, & pimpinelle, 
dautant que elles font refrigeratiues & confortatiues, 
la fécondé aufsi deliccatiue,itê cichoree de iardin pour 
Ton amertume,& oxeille à caufe de fon aigreur font les 
meilleurs, mais comme médecines : dequoy il appert 
delfus au chap» 4 ,& au chap.S.Pour faulcesdefté levin- 
aigre principalemet qui eft blanc,fort & bie cler,& les j 
autres liqueurs aigres,comme ius de grain ou daigret, 
doranges, doxeille, vin de grenades aigres, de coin, de 
berberis, & autres ius de femblables fruits ou herbes 
font grandement requis contre corruption dair. La for 
ce du vinaigre pour aucuns fera refrenee par eaue rofe, 
ou par radins de cabat,ou par raifinee, ou par vin cuit; 

La frigidité tant diceluy que des autres no mmez fera 
corrigée en hyuer au ec canelle ou autres efpices 8c eho 
fes telies.Vous trouuerez dautresfaulces pour leftê au 

régime des peftiferez. Mais notez quil ne fault tous les 
ioursvfer des ius aigres ,pource quilz debiliteroient 
Des herlesdhy Mlomach & dautres membres en aucuns, corne il ha 
uer , damants bit au chapitre 8.En hyuer herbes 8c racines chau- 

rmmes man- des & efpices font conuenables : perfil,bache, hyffope, 
geailes, O' des fauge, marioleine, origa ou groffè marîoleine, fariet- 
efiices. te ou fauoreye,ferpolet,puliot,mente,thym, ou frifo-, 

let, 
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let meliflè,betoine,folcie,rofmarïn, romanie qui eft ab 
linthe pôtic ou romain,aurone,armoife, cerfueil,.bor- 
rache,afparage,crelfon & femblables. La rue,li elle ne 
eftoit iufpe£te,pour plulïeurs eft de très grade efficace 
contre lès venins: dont quon nen vfe pas fans boncou- 
feil.Les choux font tous melancholiques. Le broet,co¬ 
rne aufsi de reparee,eneft bon.Les pourreaux font bien 
vaporeux au cerueau,principalement en aucuns:& lu- 
fage frequent neft pas bon aux cholériques melmes en 
efté. Des racines, les giroulles ou les cheruislont allez 
bons à manger. Telles font les paftinaques ou carottes, 

& les panees.La racine de perfil, de glageu ou de flam¬ 
me^ dautres valent à bailler vertu aux viandes, auec 
lefquelles*élles font meflees : corne aufsi aulx & ognos, 
defquelz il fault entendre comme des porreaux. Les 
ognons,les raiphors,& les rauoneaux participët de ven 
tolitez.Les raues & les truffes encore plus. Leselpices 
meilleures plus confortatiues & plus délicates,font ca- , De lufageder 
nelle,gyrophle,mufchade,macis,lefquelles & les autres e Jf icei J 

feront de plus grande efficace à noftre propos, 11 on les c ^°f es f em 
mefle auec coral, auec fafram, auec corne de cerf en P our ' att 

poudre, ou auec ratilfeure dy uoire, & pour les plus 
pUilfans auec Licorne.De gingibre,poiure, graine de pa 
radis, & galingal, ien eftime comme des porreaux & 
des aulx, & pourtant lufage frequent en eft plus com¬ 
mode à ceux de froide complexioiî, en hyuer & en 
païs froid comme en France, en Sauoye, en Breflè, 
en Bourgongne, en Allemagne, en Flandres, en Bre- 
taigne,en Elcoce, en Angleterre. De telle nature eft 
la monftarde, laquelle iadioufte au mefme vfage auec 
les fueilles & bayes de laurier, auec les grains de gene- 
urier, fenoil, anis, & autres choies lêmblables. Il y ha 
aufsi cy apres vers la fin du régime vne pouldre bien 
bonne au lieu de telles choies, item vne faulce de telle 
d j vertu 
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vertu. Trop grande diuerfité de viandes eft mauuaife 
Aduertiflemet en vn inefrne repas. Entre les viandes permifes chacun 
des viades per- choifira celles quil ha accouftumees, & quil aymc 
mifes, & des mieux. Qui vfera des défendues par necefsité,quil eui- 
defendues. ^ p 0ur mo i ns l a grande quantité,& lufage frequét. 

Delà quantité Sobriété & abftinence moderee & opportune eft vtile 
& du temps, fus toutes chofes:afauoir prendre la viande non feule- 
C de lordre ment par mefure louable, mais en temps deu,& à heu- 
des y tondes, re ordinaire.Toutesfois ceux qui font de grand trauail 
ou qui croiflènt, ou qui habitent en païs froid, & qui 
ont couftume de beaucoup manger , ne feront fi gran - 
de abftinence que les autres. Lhyuer aufsi& le prin 
temps requièrent cela plus que les autres parties de la- 
nee,pour les caufès defïus alléguées. Le boire'eft à bon 
droit plus abondant en efté & par les chaleurs & tra- 
uaux, que en temps & eftat contraire. Dauantage que 
la viande foit prinfe par bon ordre, tellement que les 
viandes liquides, ou clercs & molles precedent les au¬ 
tres : quon boiue plus au commencement que à la fin 
de table.Trop grande repletion de viande,ou fatieté fu 
perfltie eft vomitiue,yurongnerie, gourmâdife, crudi¬ 
té deftomach,item faim 8c foif exeefsiue font domma¬ 
geables. Laplufpart de ceux qui meurent de ceftemala 
die font excefsifs. Il vault beaucoup à la digeftion de 
bien ma (cher & manger à loifir. Apres le repas, pour 
lors principalement, quon laue & nettoye fes dents à 
caufe de la corruption qui fy engendre, qui eft plus a 
De lexercice et cra i nc ^ re en te ^ tcm P s - Lexercice accouftumé en fe por- 
du trauail. menant ou en cheuauchant,ou en fè chariant,mais quil 
foit léger & facile,eft fort vtile au matin à ieun, & de- 
uant la chaleur en efté,apres la digeftion faite 8c apres 
auoir efté à fèlle fil eft pofsible, item loing apres le re¬ 
pas,& en efté apres la chaleur corne vers trois ou qua¬ 
tre heures apres mydi.en lieu beau & falubre ou faing, 

loing 
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loing de la multitude des gens. Les frottemens doux 
par le corps en la couche tantoft apres eftrc reueillé 
Font vtiles, au lieu de ceschofes maintenant dites ou 
enfemble, auec icelles en encommençant es iambes, & 
venant de là aux cuilïès, puis aux bras, finalement à la 
poitrine & aux autres parties, en tendant toufiours en 
bas. Les frottemens de telle,& le pigner incontinent au 
leuer. item quelque bon lauement de telle & de barbe 
à ieun,comme de lexiue & de vin méfié auec la poudre 
qui eft au chapitre ?. en huit ou en quinze iours vne 
fois,en bien efluiant auec couurechefz font chofes bien 
vtiles, mais quil ny ayt certain empefchement. Item il 
ell vtile de fe recreer par iéux honnelles,licites,& plai- 
fans,félon lellat dun chacun,comme à larbalelte,à lare, 
à la lüitte, à la paulme, à la boule, aux quilles, aux ta¬ 
bles , & par les femblables. Item par la chaflè, & la 
pefche,par inllrumens de mufique, par chanfons licites 
& conuenables, par confabulations & levures agréa¬ 
bles & non laborieufes. Tout trauail tropvehement 
qui contraint le fouffle, & toute laflèur, ell nuifible. 

Tantoft apres le repas le repos conuient.La compaignie j a eempai- I 

charnelle de lhomme & delafemmeexcelsiueou trop gnie charnelle, j 
frequente entant que elle débilité le cerueau, les nerfs, 
leftomach & tout le corps, ou importune comme tan¬ 
toft apres le repas,ou deuant la digeftion faite,dautant 
que elle engendre crudité ell fort dommageable. Le dormir çÿ» 
trop long veiller débilité le corpsde dormir qui enfuit duyeïUer. ! 
incontinét le repas,& celuy de mydi pour ce quil caule 
crudité ell à euiter, : principalement en ceux quine lont 
accouftumé. Pour celte caulè quand vn tel dormir eft 
requis par faulte de la nmd: precedente ou du matin, il 
doit eftre brief. Tenir les mains croifees lus leftomach, 
ou y mettre vnquarreau de plume ou de chofes con- 
fortatiues, ou vn petit chien, & telles chofes eft bon, 
d 4 princ 
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principalement en ceux qui lont imbecille. Le bénéfice 
de ventre fera maintenu par les chofes fufilites au cha- I 
pitre onzième. La tranquillité defperit & la îoye eft 
fort bonne : & pourtant quon y tafche tant qui! fera 1 
p.ofsible. Ce neft pas peu de cas dune apprehenfion ve- I 
hemente & longue, & de prendre quelque chofe tant à 1 
cœur. T roublement defperit eft rçiauuais, & fource de 
maladies. Par ainfi ire, courroux, crainte, triftefîè, an- ' 
goifle trop grande defperit,& brief toutes pafsions vi- 
cieufes font à euiter. Parqupy quand il âduient quel¬ 
que fafcherie,ilfe fault modérer en ladechaffantou 
mitigant. Principalement quon fç garde dune trop 
grande crainte de cefte maladie. Ceux qui craingnent 
Dieu ont à confiderer quil ha le foing d’eux, quil,tient 
tout en fa main,domine fus cefte maïadie,& la conduit . 
félon fon bp plaifir corne il fait de toutes autres choies, 

Toulàre pour ufer auec la mande enhyuer , mejmes 
en région froide,dupour corps froids. 

ï)t. Çinnamomi exquiliti §. j. vnciam >,, 

Coriandri præparati 3. iij. drach. très u , ; ^. r 

Caryophylli 3. ij. ; . 

Nucis mofchatæ 3. j. .r i 

Cprticiscitriificci ;.l 

Zedoariæ 

Diftamni Cretici hodie iam adferri cœpti, 

Lauri foliorum 
Croci 

Ramenti eboris ftngul. 9. ij. fcrupul. duos 
Corallij rubri , 

Tormentillæ radicis fingul. 3. j. 

Zinziberis albi 
Cardamomi 
Santali albi 

rubri 
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rubri Engul. 3.-S-. drachmæ femiflêm. Et pro : 
diuitibus 

Ramenti monocerotis 9 -j. vel 3. £, Fiat puluis. 

Elle fera bonne aufsi meflee auec fuccre. Item oneit 
pourra faire quelque faulce auec amandes pellees & 
fuccre , & auec quelcun des ius aigres nommez , fans 
obmettre le vinaigre excellent en ce cas, û non en ceux 
aufquelz il nuid. 

yerm oufaulce uerde bien bonne & ajfef tempe* 
reejinon quony adioufleplvu' depoudre. 

De vinaigre, de perlit verd, item dun peu de mente 
verde, de marioleine, de ferpolet, de bafilic & de fem- 
blables : ïtem dune bonne quantité de ius doxeille, le 
tout broyé & pafsé enfembleen adiouftant de canelle 
ou de quelque autre efpece , ou de la poudre mainte¬ 
nant dite/ Si on y adioufte vn peu de fafram, combien 
quil changera la coleur,il fera bien bon. 

Kegtniepour lespoures. 

, Ceux qui nont pas bien le pouuoir de tenir, exam¬ 
inent le régime deflus monftré, feflforceront .pour le 
moins félon leur portée de garder celuy qui fenfuit.Ilz 
tafcheront de tenir leur maifon nette Si tout leur cas, 
de faire du feu au moins le plus fouuent, en adiouftant 
ce quilz pourront pour la correction de lair.Ilz fé con¬ 
tenteront dune bonne fobriêté & abftinence, & fuiront 
toute maniéré dexces non feulement es viandes, filz en 
ont aucunesfois plus abondammét,mais es autres cho- 
fes, ilz vferont en moindre quantité des viandes défen¬ 
dues Si mauuailès. Ilz ne mangeront ne deuant que la 
digeftion foit faite ne fans appetit.Ilz fe addonneront à 
trauailler par mefure. Quilz ne demeurent trop long 
temps fans dormir. Qmlz fe entretiennent bon ventre. 

d j Quilz 
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Quilz Te foulagent en leurs pouretez,miferes,& fafcEe- 
ries. Quilz euitent le danger tant quilz pourront.Ceux I 
qui font fubietz à labeurs plus grands felpargneront 
tellement quilz nen Tentent dommage. Le feigneur 
Dieu eft puiflant pour faire autant ou plus valoir les 
petis moyens des poures que la fomptuofité pompeufe 
de ceux qui feruent aux riches. 

Ldfommc du régime. 

r ■ Il eft neceflàire que vous foyèz tenuz nettement, & 
tout ce qui eft de voftre logis, en euitant & corrigeant 
diligemment & tant que pourrez le mauuais air. 

2 Euitez tous exces & fuperfluitez,principalement au 
boire & au manger, & en Venus fi vous en vfèz. Item 
autrauail,au dormir,& au veiller. 

3 Euitez viandes trop humides & corruptibles. 

4 Item tout ce qui eft caulè de crudité de'dautres 
mauuaifes humeurs. 

f Viuez fobrement. 

6 Buuez & mangez à heures ordinaires & par bon 
ordre. 

7 Prenez voftre repos ,& faites exercice en teps requis. 

8 Maintenez voz euacuations naturelles oü, couftü- 

; . : ■ ?mom 

mieres. 

9 Tenez vous ioyeux. 

Epilogue ou récapitulation Jommaire de toute 
Ixpreferuationcy dejjhs enjèignee. 
c H A P. x x. 

x Remierement tous corps repletsferont 

Euacuations euacUez,les pléthoriques par phleboto- 

folenndles. mie fil ny ha empefehement certain, 

P are ift ement ceux qui font aecouftu- 

mez à tel remede. Au lieu de cela par 

ventofes ou fangfues. Les cacochymes 
par 
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par médecine laxatiuc des humeurs deuant digérées & 
préparées félon leur efpece. Ceux qui participent de 
ces deux repletions, feront vuidez es deux maniérés 
maintenant dites chapitre 3.& 4. Ceux qui riepeuuent 
commodément porter ces deux efpeces daydes,vferont 
de frottemens doux & des autres façons de faire décla¬ 
rées au chapitre j. 

Secondement es corps libres de ces deux repletions » 
foit d’eux mefmes,foit par artifice,comme maintenant Kemedes 
haeftèdit , afin quil ne feface putréfaction , les con- ritifs&dtof* 
duits feront deoppilez & par dehors auéc frottemens P n i s ' 

& autres maniérés de faire refolutiues, & par dedens 
auec les bruuages nommez, & ce incontinent apres les 
euacuations faites, fi toutesfois elles font requifes,cha¬ 
pitre 6 . Tous lefdits remedes conuiendront pour vn 
coup feulement,mais que les autres chofes appartenans 
à cecy foient deument obferuees. 

Tiercement il conuient tous les iours munir & de- p re r eruat i& 
fendre contre ce venin les membres principaux, & cor- co Jf ortatt f s [ 
riger lair tant par dedens que par dehors par medica- & corre fof t 
mens deficcatifs & confortatifs, par chofes aromati- ia tr . 
ques,par herbes,racines,fruits,femences,gommes,bois, 
cfcorces, terres & pierreries, par choies prinlès des be¬ 
lles, par liqueurs, poudres, eleCtuaircs, opiates, pomes, 
parfums, & par le feu chap. 7. & 7. Ce font les princi¬ 
paux remedes entre tous les autres. 

En quatrième lieu pour toufiours refilter par fois à 4 - 
celle putrefaftion iemets les medicamens réfrigéra- 
tifs, principalement acides, à prendre par la bouche re P t £ er ■» * 
pour corps plus chauds & en efté. chap.8. 

En cinquième lieu il fault exciter vlceres & vefsies * ^ j. 

«s parties extrêmes & loingtaines de celles qui font n o- e -1 * 
blés pour en diuertir&faire attraction de loing du de- cere j 
dens au dehors aux dites parties loing fituecs chap. ro. c ts 

En 
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<5 En fixieme lieu à fin que par auçune fupérflùitc ex- 
"Euaeuations cefsiue retenue dedens le corps ne fenfuiue putrefaftion 
familieresou & contamination peftilentiale, il eft nèceifaire de pro- 
couflumieret m0 uuoir les euacuations familieresou accouftumees 
à vn chacun félon fort. naturel. Parainfi on tafchera au, 
bénéfice de ventre chap.n. onprotto.queralurine,fièlle 
ne vient fuffifamment chap. 12. Item la fueur chap. Tj.- 
Les menftrues chapitre 14. les hemorrhoides chap. ij. 
Le vomiflement chap.16. le fang parve nez chap. 17. on 
fera vuider les vers aux enfans pnncipalemêt chap. 18. 

. 7 - La maniéré de viure qui fert à plufieürs intentions 
gimt. c | ia pj tre tiendra le feptieme rane, Depuis la fécondé 
diftinftion ou le fécond article ce font tous remèdes à: 
continuer ordinairement durant le danger. 

Des remedes prefiruatifs expérimente^ par deux 
personnages qui ontfer tu aux pefiifeïefen Ihofii- 
talde Geneue ces années prochainementpaffies. 

, ' Sobriété. Continence. Le feu. Le vinaigre. Oxeille, 
Rue. Noix brüilee, trèmpee au vinaigre & mangee. 
Aloê priniè tant en pilules hors le repas, comme en 
poudre auec la viande au lieu defel. Pilules commu¬ 
nes. Thériaque & autres opiates & poudres. Myrrhe 
ténue en la bouche. Pommes aromatiques à porter 
fus foy. 

Du nombre de ceux qui pour iors moururent de 
pefie audit lieu , filon le rapport des deux 
maintenant nomme 

Le premier des deux qui ont eu cefte charge mha 
dit, que de fix à fept cens malades ne réchappèrent que 
cent ou enuiron. Lautré qui quelque temps apres 
luy fucceda dit,que de cinq cens quil ha 
fceu font guéris cinquante. 
io.Iuillet iy jo. 
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Le contenu fommaire du lècond 

Liure. . 

gueceftde Fleur e pefiilentialedepefie,C^ des edu- 
fes dicelle. c h a p. i. 

Des fignes de pe fie aduenue, ou quand quelcun en eji 
faif. • c h a p. 1 x. 

Du Bubon,oii de la, Boce,& du charbon, c h a p. 111. 

Des prognostiques depefte. . c H a p. i i. i r. 

Desintentions curaimes de la pefie,de la phlébotomie CT 
des uentofes. chat. v. 

Des médicaments tant preferuatifs du ueninpe'shlential 
que correctifs de la grande chaleur fébrile, c h. y u 

Des médicaments laxatifs, Cr' des digeftifs ou altéra- 
tifs. ch À p. V II. 

Des remedes prouocatifs de la fueur, & des uomitôir 
res • c h A P. v l ïW 

T)es epithemesfomentations,& fachets. ' ch à p. i x. 

De la cure du Bubon,ou de la Boce. c h a P. x. 

De la cure du Anthrax ou du charbon, c h a p. x i. 

Des reme de s contre les comuns accidents de p efie pre¬ 

mier emet cotre foiblejfe,et default de cœur, c h. X I i. 

Contre douleur de te fie. c h a p. 111. 

De 
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D? inciter à dormir,& de reflener lafureur de lafleure: 
item du long profondfommeil. c h a p. xii n. 

Contreflux de fang exccJSifo* périlleux de quelquepdrt 
quecefoit. c h a P. xv. 

Contre la foifl C h a p. x v i. 

De lefîomach languide et default dappetit. ch. X v i i. 

Du uentre trop restreint ou trop lafche & fluide, & du 
uomiffement excejfif c h a p. x v 111. 

Contre ardeur et douleur defline etde reins, ch. x i x. 

Du régime des peftifere c h a p. x x. 

Epilogue ou Jommaire répétition de la cure de U 
pefte. c h a p. x x iV 

Difloire notable de la pefle. 


j Que cefi de Fleure pesiilentiale (y de pefte,& les 
caùfesdicelle. char i» 

I E V R E peftilëtiale eft vne cha¬ 
leur eftrange & excefsiueoultrelé 
naturel du corps humain, conioin- 
te auec vne corruption veneneufe, 
& grandement contagieufe, du de¬ 
hors enuoyee au cœur & par tout 
, le corps. Ou,ceft vne chaleur eftran 
ge accompagnée dun air infeft & empoifonné, & mer- 
ueilleufement contagieux,attiré au cœur, lequel en eft 
tellement faifi,que les efprits,& confequemmët les hu¬ 
meurs plus aptes à telle putrefadion, font infedees & 
corropues.Ce qui fe fait par vne certaine propriété fpe- 
ciale ou particulière. Autrement tous ce ux dun lieu en 
1 er oient egalement enuahis ou entachez. Quand ilyfÂ 
S r* boce &• charb on auec cèfte heure, la maladie alors eft 
appelle'e Pelte : laquelle félon ce que iay proposé fe fait 

de» 
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Jes qii alitez mauuaifes, ou de la difpofition eftrange & 
vicieufe de lair, qui par vne certaine propriété veni- 
meufe contamine les lieux de la terre & les parties fpa- 
cieufes denhault,quon void enuironnât les hommes de 
telle forte, que tant par tranfpiration, ceftadirepar les^^^^r - ^! 
pores du cuir, que par înlpiration, ceftadire en attirant^^-U-^^rT»- f 
le fouiïïe il fe fourre mortellement es parties principa- ^ * 

les de la vie, & rencontrant les efprits & le fang efmuz, 
les vient à corrompre : dont la heure peftilentiale ou la 
pefte fenfuit. Or cefte alteration pernicieulè de lair eft 
caufee maintenant denhault de la malignité daucunes 
planettes errantes,maintenant dembas des contamina¬ 
tions & putrefa&ions de la terre. Telles qualitez {im¬ 
priment plus facilement es corps humains,efquelz y ha 
rencontre & conuenace auec lair par vne femblable in- 
temperature ou difpofition. Entre les qualitez, la cha¬ 
leur coniointe auec humidité abondate eft la plus dan- 
gereufe de toutes : laquelle enfuit aufsi, aucunesfois la 
fubftance corrompue de lelement,dont elle ameinefie- m ' mu 

ures peftiletes, menues puftules,ou bubes,ou petite ve- t J* ejj 
rôle , rougeole & femblables infections. Les caufes di- £iid es ftue-Jarî. 
uerfes de cefte maladie foient denhault foient dembas p a p u i £ ar j en l 
fe peuuent brieuement réduire en tout ce qui entafche, tes générait no 
& rnfeéte les éléments,& principalement ce quiempoi- mine exanthe- 
fonne lair intemperé & eflôgné de fes propres & naïues mata, y»lgo 
qualitez. Et pour dire des cauiès par le menu, denhault h«a. 
ilyhalaeonftellationoulinfluence des aftres, comme- 
quand il y ha conionétion de Saturne & de Mars au fie- 
ge de Virgo & de Gemini,ou quad vne comete fe mon- 
ftre ou efpand fa corne en quelque mauuais endroit du 
ciel, tellement quelle reçoiue la vertu de quelque aftre 
maling. De là fenfuiuent diuers accidents vifibles icy 
bas,comme feichereffe fi vehemete que la terre deuient 
toute feiche & fendue. Riuieres, lacz & eftangs tarif- 

fent 
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fent & demeurent fans eaue.Dont procédé mortalitédè 
belles par foif r & confequemment contaminationdair \ 
lequel aufsi fans cela ellant gros <Sr efpais, comme on lé 
void en hyuer, fe treuue autant mauuais ou pire q ue 
ainfi. Car dautant que vn tel air refifte plus du comen- 
cement à pourriture,& fe corrompt plus tardai retient 
plus longuement fa corruption fil eft vne fois infeélé, j 
Il aduient que des chofes infe&es & venimeufes, com- | 
me des charongnes pourries des belles par mortalité 
pu des hommes par les grandes deffaites en guerre,ou i 
autrement fe refoluent des vapeurs mauuaifes par la 
vertu des allres,puis font bien loing poulfees des vents. 
Quant aux autres caufes dicy bas, il y ha les cimitieres, 
les gibets, les fients, quelque cauerne in feéte, grands 
tremblements de terre quand ilz fortent des vapeurs & 
exhalatios malignes & venimeufes qui ont long temps 
cropi au profond de la terre, enterrees & eftouffeeses 
lieux tenebreux: lefqu elles aufii eftans trop longuemet 
enclofes infe&ent les plantes & leur nourriture^ & les 
fruits & les graines. Il y ha les vapeurs mauuaifesdes 
ellangs. Item celles des puits quand on les fait, ou dès 
mines de métaux : lefquelles quelque fois frappent bs 
narines fi dangereufement que aucuns en meurent tout 
à coup filz ne fe retirent bien halliuement de là. U y 
ha les eaues grofIès,boueufes,dormîtes,ou mortes pro- 
fondemët cachées & fans air, defquelles on n’ufe point. 
Famine publique fi grande que elle contraint dufèr de 
beaucoup de chofes fort effranges à manger, & princi¬ 
palement quand il fenfuit incontinet grande abondan¬ 
ce de viure. Aucunesfois que lair fans les caufes dites fe 
Quel*, corps infeéte de foy mefme de lès propres qualitez: car il nen 
font plus en- J ha point de fi mauuaife qui nefepuiffe trouueren 
clins & difto- lair.Cefle maladie encommence le plus forment à la fin 

fe^à lapeïle. deleflé. Les corps plus fubiets a celle maladie font 

imbec 
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imbecilles,malfains, ou fouuent malades,que nous di¬ 
rons Valétudinaires, ou trop humides,ou de femblable 
nature que lair,ou oppilez,ou de régime excefsifs.Gens 
diffoluz,gourmas,oifeux,trop addonnez à Venus,vfans. 
iournellement debaings, & ceux qui font de mauuaife 
complexion. Les corps de peau rare & lafche, que nous, 
difons de rare texture,filz ne font bien preferuezrcom- 
me font corps chauds & fecs, encore quilz foientcho- 
lerics&robuftes, cequeaduient à caufede lalafchêté- 
& ouuerture des conduits ou des voyes : lefquelz font 
en plus grand danger que les phlegmatiques & melan- 
choliques,principalemët en mauuais air.Les corps den- 
fes font aüfsifubietz au danger,aufquelz eftbon dauoir 
les conduits libres & lafches,à fin que la force du venin 
fe puiflè euaporer des parties du cœur. Les enfans & les 
femmes, principalement enceintes, font en plus grand 
danger de ce mal que les hommes, & que ceux qui font 
plusaagez. Les cholériques & les melancholiques au 
relpeft de la complexion fôrtt moins fubietz à ce mal 
que les autres autrement complexionnez. Notez que 
lescaufes de cefte maladie font quelque fois tant ca¬ 
chées que on ne Icet dou elle procédé. 

Signes de toute maniéré de lapefie prefente } ou quand 
quelcun enejt Jaifi. eu a p, 1 1. 

=j|V commencement il y ha vne chaleur Des accident, 
remife & moderee par le dehor s,ou bien 
vne froideur des parties extérieures, 
mais au dedes du corps vn feu meruell- 
teux./Les ma lades ne pe uuent endurer 

_la couuerture/Ilz le tourmentent par le 

lift, & dune langueur importable ilz iettent la telle & 
les autres membres çà & là fans quilz puifie nt arrefter 
en vn lieuXJuelquelois ilz leniuiët tous nuds,& fe iet- 
/ e tent 
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tentes puits & es riuieres prochaines. /Celle chalëùriïl ! 
pafle aucunesfois/Les extreïmtëz des mëbreslont froi / 7 , 
des le plus fouu ent./La ïacêTe monftre de diuerfe cou¬ 
leur,mais elle eft quafi toufiours rouge, enflâbee/Sôïï- 
uent le vifage eft tant hideux quüz ne refemblet point 
à eux mefmes/Ilz ont les yeux a rdents,& rouges com¬ 
me pleins de fang./La couleur de la langue demonftre 
la nature de lhumeur qui domine./!"outelfoTsTe plus 
fouu ent elle eft brulee , halee, feiche, noire & tiree de- 
hors/Le pouls eft quelque fois remis. fouuen t plus de- 
bile, plus frequent/De nuift neantmoins il eft plus ve-. 
hemet.il fort vn fouffle puan t des narines, aucunesfois 
auec quelqu e grande ch aleur/Ilz foufflënt auec gran¬ 
de difficultéTjbn telefta t ilzTont plus contrai nts datti- 
rer lair que de le re ndredlz ont v n default de coeur qui 
les afl àult fouuent./ il y had ouleur de tefte qui les fait 
refuer/llz ne peuuent dormir/Quelquefois ilz lont ta nt 
endormis quon nelespeult reueiller/Ce que adulen t 
principalement quand le cbarbonfeiait. Ilz f ont quel¬ 
que foirêflourdis, troublez & confuz de Cens & den- 
ten dement . Il y ha vne fureur cruelle comme phrene- 
fle/ll y ha relolütion de membres tellement quilzne 
fe peuuent fouftenin'Quelquefois a ufsi contrarions & 
conuulfions violentes des membres/Ilz lèntent vne l’a- 
ueurenla b ouche qui dem oftre la nature de lhumeur 
abondante. 7 !! y ha foif fi vehemente quon ne la peult 
çfteindre./Vlceres &enflures totalement pernicieufes, 
corne charbos,fe môftrent en diuer fès parties du corps, 
mefmes en la face & en la gorg e./Vlceres de b oubTOf 
telz quilz aduiennent aux enfans/Bubons ou boces ma 
nifeftes es aixelles,ou es aynes,ou en la gorge/Qüélque 
fois la morue fort continuellemen t des nannesTîtz ont 
vnggous au moins le plus fouuent/La poitrine ard ente, 
/foouleur deftomad/Tumeur ou enflure deshypochoo* 

dres 
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dres: ceft des deux coftez au plus bas des cofte ^melmë " 
du cofté gauche, qui eft la région de la rat elleÆnflure 
au ventre & es flans,comme en hydropifie/Iïïppelleles L esp ntt 
flans la région molle & vaine du ventre dun cofté & 
dautre,qux codent depuis les faulfes coftes îufques aux 
hanches.Les Latins le s appellent. ilia ftes Grecsiagones. 

/Quelquefois des puftules ou des bubes menues & ar¬ 
dentes fe monftrent par les membres^Têlquê Tles par la 
grande flamme de la maladie' deuiennent liuldes ou 
noirâtres,ceft tendans fus le noir,comme des tafches de 
cocüfsio n, puis le plus fouuet e lles viennent à le ca cher 
foudain/ïl y ha quelque fois fueur abondante & très . D« excremets 
puante. Les vrines ne font pas toufiours ny e n tous dune mfuperjluite 
mefme maniere/Car quelque fois “elles font aqUeuf es: d» corps . 
ceftadire fubtiles,& claires blanches ou palles/Laquel- 
le efpece iay apperceüle plus fouuent./Quilque fois 
elles font bilieufes ou cholériques, ceftadire, fort iau- 
nes. quelque fo is rouges,quelqiie fois liuides o unoira- 
tres ou noires./Mais quali en toutes ilylia dësxefiden-r. 
ces& des n uees treflaides & trefmau u aifes. / Quelque. 
tois elles font toutes telle s qtîqcëUe s de s fains/DontHu- 
cuns médecins faua nts co nfeflënt y auoir efté deceu z, 
citimans que ceftoit fleure epKëmere , comme irmeft 
aduenu vne fois lanfo^t./Souuent il y ha vomiflem ent 
maintenant dune cholere rouflè, mainten ant de noir e 
puante, que nous appelions melancholie. /Aucuns vô- 
miflènt mortellement quel ques gouttes de, fàng cail¬ 
lées,quelque fois de fang vif/11 forment flux devenirè, 

&iettent parle basauec grand bruit vne, matière li¬ 
quide, clere, fubtile, venteufe, efcumeufe,ièmblable à 
greffe fondue, vilaine & dhorriblcpueur, quel que fois , 
cholérique, iaune ou r Quffe, quelque f ois noirq/ïLz lëi- 
gnent par les narines./ïl appert vne trefgrieue & abo¬ 
minable pueur en la lueur,en lutine, & es autres fuper- 
e z fluitcz 





D E L A C V R H 

Note* fluitez& ordures qui for tent de leurs co rps./ÎQÜtèC : 
fois il lault noter, quêTous les Agnes nommez ne~ fe 
treuuent pas touliours'à vne fois, ny en toute perfone 
"qui ha ceÏÏëWâladiê.CaTil y en ha qui apparoiflent in- 
contmentdu commencement, les autres plus tard, les 
vns fe voy ent maintenant , les autres tantoft, l^s autres 
puis apres/l.es vns en ce corps,les autres en celuylà. En 
aucuns malades on apperçoit plus de figne s,en dautres 
moins/Entre tous les lignes nommez, il y en ha de tô- 
talemet mortelz, dautres moins mauuais, dautres am¬ 
bigus. Lefquelz feront tous cy apres diftinguez./Cëïîé' 
maladie ha l'on mouuem ent par interualles inégaux & 
incertains/Ëlletue foudain /mais encore pluitotcelle 
qui fe fait de cholere ronfle ou de fang./Mais quelque 
matière qui domine, elle eft tant haftiue & foudaine,&‘ 
tant fallace ., que aucunefois vn homme ioyeux, bien 
dilpos & faifant bonne chere,eft emporté en vn mo¬ 
ment de temps, fans quon y puifîe prendre garde : ce j 
que aduient à plufieurs dedens dix ou vingt heures va¬ 
quants aux affaires domeftiques ou publiques,fans He¬ 
ure ne fans certain figne d’urine & de pouls, es eglifes, 
es rues,es boutique^Quelque fois la chaleur fe relafche 
fl qùil femble que le malade fedoiue bien porter/^ ; 
foudain la mort vient fans que l e médecin y ayt pense-. 

Es régions froides comme il fera dit par cy apres elle 
le prolonge. 

Signes de la maladie plus communs,pim certains, 

& pluftot apparent. 

Anxiété ou fafçherie & ennuy defperit. Defaultde 
cœur au premier & au lècond iour. Le pouls fe meult 
- excefsiuement & fans melure. Agitation de corps ou 
inquietude,ceftadire,vn remuement defordonné,& vn 
changement de place quand ilz fe tourmentent duo 

cofté 
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eofté & dautre,fans quilz fe puifîènt tenir à requoyÆîP 
face toute autre que en fanté, pâlie en aucuns, en dau- 
tresfufque,ou liuide,ou noirâtre,ou plombee auccvne 
friffon de fieUre : mai s en la plufpart enflambee & roü - 
ge,mefmes les leures,/Les veux tout du commeceitient 
, e ncauez’Tbattus & noirs aü deflPous comme par cocuf- 
fiôn.Item fo rt abbrûüez encore quil rty ayt point flou - 
leur de tefte/Auec tout cela, froideur extreme, princi- 
palement entre les efpaules & au lortg de lelpineflequel 
flgneeftoit tant aCcouftumé& tant certain enLhoipi- 
tal de Geneüe lan i f 4 ç. & i y 4 6 . que quic onque fen- 
'toit cela en foy, fe iugeoit malade de pefte/Appetit de 
vom ir & vorniflèment font conjoints auec lefdits l i- 
gne^Sommeilprofond y eft le plus fon uet/Vrine tr ou- 
ble,grofle,orde,& comijie pleine de liçÆl y ha tumeurs 
& enflu res daureilles, ou de gorge, ou daix elles , ou 
d’aynes/Pour celte caufemcotinent quon fe doute dun e Now *‘ 
te lle maladie, il conuient toucher ces parties pouTTa - 
ïïo ir iil y haënflure en quelcune dicelles./ll y ha e n • • ^ 
après les cha rb ons/Auçuns craingnent fi fort, que d eïar * 
leule apprehefion du malilz cuident défia eftre mort s. 

/Les pliêu rs font importables à ceux qui afsifben t à tëlz 4 -’’ * 
malades/Les lignes de celle maladie prochaine à venir 
font au premier traiâré,chapitre fécond. : * 

Desjïgnes quon ha, apperceu en aucuns un peu de- 
uant guilX fuffènt a ttains du mal. 

& pefantet 


/ï-allèur & pefanteur de tout le corps, auec defaiilt 
dappetit. 

Des Jlgnes a ohjeruer de, ceux qui ont charge de 
uijïter les corps morts,pour U doute q'uonna de 
ce fie maladie. ' 

/ Es corp s morts la boce,le charbon , & les petites ta¬ 
ches de diuerfe couleur en dmers corpsXont Lignes tou t 
e 3 euidents 
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aduient qua nd la pelte elt cachee dedens le corp sTpôur 
IF moins on y doit trouuer letdites tache^Mais veu 
qtïequelque foi s on ha appe rceu q u e ceux qui veul ent 
cacher le cas, les font perdre ou remettent au dedens. 
' en elchauïFaht les parties tacKëes par forts frôttemens 
auec linges chaudis & autres applications/pour cefte 
canle quand il ny ha point dapparence dé pefteën'êp; 
corps viiitez, à nn quon lbit aflèuré de la chofe, ainfi 
«que îây entendu de qlielcul^ce lèra pour le plus leur de 
les lauer de vinaigre bouillant/, car lî celt pelte, il d it 
- <)ue telles macules ou piquot eüres r etourneront & à p- 
pâroiltront manifeftement par ce moyen. 

jju bubon ou dufgne, cefladire, de la bote, ou de U 
boîle, ou gla.nd.ule , ou peste cejftoutun : item du 
charbon ou anthraxpefhlential,daucuns appelle 
& grâce , qui font tumeurs ou enflures tant cou flu - 

mieres en lape fie, que fans icelles elle naduient 
gueres fiuuent. Item daucunes macules ou fi- 
quoteures y ou petites taches de diuerfes couleurs 
en aucuns lieux appelleesparpillots, tacs, O" fe~ 
nejfions. c h Â P« i 1 f* 

— _L^ig= ~ iEuant que venir à la cure de ces tn- 
meurs efpouuentables , il me conuient 
lPâï monftrer briëuement que ceft. Car qüât 
{aux P u ^ u ^ s & macules apparoiflàns en 
^g*^ y cefte maladie,tant fert fault que elles re- 


quierêt curation particulière, que com* 
me tantoft fera dit, le plus fouuent pour le moins elles 
font meflages de mort. Dont il ne me femble debe- 
foing den dire autre chofc, finon que elles font rouges, 
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ouiaünes, ou pourprées, ou violettes, ou noires,femees 
en diuerfes places du corps. En ceux qui font des long 
temps morts, elles fe monftrent noires. Donques tou¬ 
chant la boceceftvne tumeur ou vneapofteme ronde, 
ou longue, ou pointue. Elle neft pas toufiours rouge dt 
cnfiambee. Il y en ha de dures & de molles tant à la fin 
que au commencement. La boce communément eût 
grolfe comme vn œuf ou vne pomme. Quelque fois 
comme vn petit pain débouché. Quelque fois elle en- 
commence petite comme vne noifetre. Neantmoins de 
couftume elle eft plus grofle que le charbon. Elle nhat 
point de vefsies à lenuiron, ne de veines apparentes & 
enflees de diuerfes couleurs comme le charbon. Elle fe 
fait derrier laureille & en certaines glandules, afauoir 
au dehors de là gorge, deffouz les aix elles, & es aynes. 
Vulgairement nous appelions ces parties emunftoires, Emunflwu, 
pour autant que par là celles qui font nobles, afauoir le 
cerueau, le cœur, & le foye fe déchargent de leur fu- 
perfluitez. Ladite tu mcur fe fait aucunesfois au dedens 
du bras au droit du coude, aucunesfois au iarret. Le 
Charbon eft vne tumeur maligne , furieufe, rouge, ou Cba i' boH ' 
de rougeur obfcure, enflambee,brûlant, comme feu, 
ronde ou ague, ou platte, dure, feiche, grofTe comme 
vne auellaine pour le moins, mais le plus fouuent com¬ 
me vne noix ou vn œuf,quelque fois comme la moitié 
dune groflè pomme,en apres de douleur importable,en 
laquelle apparoiflènt petites bubes,ie plus fouuent noi¬ 
res,aucunesfois tendants fus le noir, ou pâlies, efquelles 
y femble auoirfanie. Au . plus bas il y ha noirceur. 

Alentour fe excitent de petites vefsies & vne efchare 
ou comme vne croufte de brulure derechef enuiron- 
nee dinflammation. En tel endroit la peau ne lé peult 
leuer, mais eft comme attachée à la chair qui eft def¬ 
fouz. Cernai iette tellement fes racines par deflou* 
e 4 qui!» 
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quil accroit & fe eftend defpiteufement,mais ceft q lle j_ 
quefois pluftot, quelquefois plus tard lèlon la vertu de 
la matière venimeufe. En croilfant il tend fus le blanc 
puisdeuient liuideou noirâtre. Le plusfouuent ileft 
plat. De celle forme les plus grands font larges comme 
la paume de la main, les moindres comme vn.grand 
blanc. On en,ha veu de li larges quilz occupoient quafi 
tout le ventre , li plats quil ny apparoilfoit rien que la 
couleur. Il induit vne douleur beaucoup plus vehe- 
mente que laboce.il eft quali touliours du collé dicel- 
lé boce. Quand il aduient autrement,la pelle ou la bo- 
ce eft dedens le corps. Il fe peult engendrer quali en 
toute part du corps, en la telle,en la face, au col, es ef- 
paules,en la poitrine,es bras,au ventre,au dos, es feffes, 
es hanches, es aynes, es parties honteufes, es cuiflès, es 
iambes. Et notez quil peult auoir plulieurs boces & 
charbons en vn mefrne corps. 

Les fignes de charbon O' de puftu les 
pefidentmles prochaines. 

Dormir profond, & aucunesfois friflbn, mefmes en 
corps fahguin. 

Lesjignes des membres efqueï^ fe doit faire 
quelcune des tumeurs nommées ? ou bubon 
ou charbon. 

En la Le malade eft opprefsê de trop 
telle grand fomne, ou tormëté dùn 
trop long veiller la nuiâr. 

Les autres lignes de cerueaü 
mal difposé y font,comme 
Douleur de telle. 

Troublement de cerueau & 
d’yeux, comme li tout tôür- 
noit , ce que nous appelions 
Vert 



Vertigo. 

Refuerie. 

Bruits daureilles. 

Durté douye. 

Inflammation de face. 1 

Le poulx bat es temples plus 
fort que de couftume. 

Lurine eft plus clere, monftrânt 
vne refidence en hault , que 
nous appelions eneorema, & E neore'm. 
femblables lignes. 

zDerrier Letbargie ouvndormir excef- • 

{ les au- fif, auecvne grande ftupidité 
reilles & eilourdiflèment. 

5 Deflouz Tremblemet vebemêt de cœur. ; . 
les ai- Frequents défaults de cœur, 
xelles Difficile refpiration plus grade. 

4 Es ay- Le malade mefmes eftantdune 
nés complexionfanguine,nha ia- 
mais efté faigné, ouietté fang 
par le nez, ou nha onques eftê 
, fubiet aux bemorrhoides. 

I S oif vehemente y eft. 

Default dappetit. 

Le pouls fort vebement. 

Lurine trouble & puante. 

Fieure ardente. 

Si la tumeur y eft défia 
apparente, 

l Demangeure ou inflammation 

\ eft en la partie. 


Des 


"de 
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Desprognofiiques de la pefiexejladire, des fîgnes, 
far leJquelTon petdt prédire quejl ce quil a <L 
uiendra de ladite maladie : Cr premièrement 
de ceux qui menajfent de mauuaifeyJJke. 


lHaleur plus retnife & diminuée quelle 
ne doit,& ce pendant les autres accidens 
japparoiffent plus vehemets & plus forts 
que deuant. Inquiétude ou nul repos de 
corps, aliénation dentendement, ou ref- 

E - _ ___iierie, defaultde dormir. Noirceur de 

jlferco- r ^ ^langue. Lappetit de manger eft du tout abbatu.Lurîne 
perleuere aqueufe au deffus, puante, grollê,noirâtre,ou 





noire. Fhnfdevehtre choleriq & abondant;, lequel ne 
baille point dallegement, ou dhorrible odeur & de du 
uerfe couleur deuant les lignes de concoâion.Vomiflè- 
ment. Donnir continuel ou frequent âpresTilluedtt 
charbon : ces trois accidents enlèmble, ou deux ièule- 
ment,oulun diceux. Tumeurs petites,ou plus cachées, 
ou moins apparentes,ou plattes,ou foudairi retoumans 
au dedens fans que le malade foit allégé,ou le monftrâs 
plus tard,ou prochaines des parties noblesyou en l’ayne 
dextre,li elles aduiennent es deux font pires que les au- 
Erntinfloires très. Celles qui viennent es aixelles font les pires de 
fdon lespar- toutes, dautant que ce’ font les emunâoirés du coeur. 

En fécond lieu , celles qui font derrier les aureilles font 
mauuaifes,pour ce que ce font ceux du cerueau. Tlër- 
cement, celles des aynés qui font emunftoires du foy e » 
Aücurirêffiment que celles du col font plus à craindre 
que toutes autres, à caulê dé la matière plus ague& 
bouillante. Charbon comme vne petite vefsie noire 
qui ne lè creue pas li toft a caufe de la durté ou comme 
vne vefsie blanche iettant fange dere. Celle fécondé 

efpece 
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efpece eft pire, entant que apres cefte eaue vuideeil ne 
fort plus rien, & le charbon demeure au dedens, petit 
charbon ayant vne petite tefte ou vn petit botton liui- 
de ou noir & du# Le charbon plus hault litué quelal 
boce. La multitude des charbons envnmeime corps/^a 
eft plus dangereufe que desboces. fïque peu de gens 
ayans plufieurs charbons efchappent. QuancTIes poul-t ^^f ^ 
lets ou pigeons, ou autres oifeaux appliquez vifz fus 
les tumeurs ne meurent,ceft mauuaife chofe, filz meu¬ 


re nt ceft le contraire./To us li gnes quelqu es bons quilz 
lemblent font fouuent faux. Car aucuns faifans bonne 


chere,monîtrans bonne face,& mengeans,bïen foudàin 
neantmoins fen vont. 


sig nes le plusfouuent mortefiÇ. 

Crainte cÔtinuelle.Defauît dappetit qui fe augmen¬ 
te tous les iours.DefauTt de cœur.Spaime.Vne maniéré 
dHydropî fie.CHarbon fitué aq droit du cœur ou de le- 
ftûmach,ou qui eft verd.Tous ces lignes à part. 


signes mortel^. > 

Appétit continuel de vomir. Vb nullement puant 
de viande ou dautre matière verdc comme porreau, 
ouverd de gris,ou de couleur noire ou diuerfe,ou rou¬ 
ge comme fang. Lamatiere du ventre eft fort liquide^^^*»^ 
corne greffe,& puante. Au delïiis dicelle il appert quel J 
que chofe iaune & virulente ou comme venin. Llmne-^-*-*^ v "~ j 
trouble comme lie,fans quil y ayt point de matière qui 
face relîdence. Sueur froide enuiron la tefte & le col,&<ST^.<~. 
cependât neantmoins la fleure perfeuere en fa malice. 


Sig nes manifestement mortel 
Puëur dhaleine.D efault de cœur reuient fouuent. Il 
- y hâv omiliement de diuerfe couleur ou quirefemble 
au lang. Les iclles font liquides ,vnttueuîes &graliès. 
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Lurine lemble eftre de iumet , & eft trouble comme lie 
ou noire ou noirâtre. Süeiïr Tr'oîde. Spafrnë. Eipert» j 
dhydropifie. CKàrbbiTndïr ou qui demeure tout fec 
^ , comme chair brulee. LësTâches ou pullules apparoif- 
£ènt, ou apres que elles font forties foudain fe cachent. 
^Tous lefdits lignes ou plulieurs diceux apparoiffent 
• Y- enlèmble. :l 

Signes de mort prochaine. 

La face eft changée, liuide, ou noirâtre,ou tenant du 
noir & du violet,tafchees de diuerfes macules. Lurine 
trouble comme lie, fans hypoftafe, ou fans relidencefil 
y ha débilitation. Sueur abondante,très puante & froi¬ 
de qui fort de toute part aucunesfois, enuiron le dia¬ 
phragme le malade fent vne pointure auec vne lueur 
principalement froide, combien que le charbon foit en 
quelque partie loingtaine du cœur. Lors le dofteur 
Gaynerius confeille quon laifîè le malade à ceux qui 
mangent les vifs & les morts, fi toutesfois il faült que 
le malade paffe par la.Si le charbon occupe la gorgëjôtt J 
la geule,foudain il eftouftê,il eft tout certain/ - ^ 

signe de longue maladie. 

Quand lurine trouble comme lie,ne contenant point 
de matière elpaiffè au fond,per!èuere ainfi longuement 
auec la force du malade. 

Des fignes meilleurs. 

Ilz font contraires à ceux que iay amené cydelfus, 
comme deftre en repos defprit, de predré la viande ale- 
g rement. Quand les tumeurs font greffes & larges ou 
plüsTôingdes mêbres nobles,principalement du coeur. 
La bocêefflôngue & mobile. Lëcharbon eft rouge ou 
citrin. , 

Des 
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p es intentions cuMtiues,ceJl<tdtre,reejuifes four U 
cure de U pefle. Item de U phlébotomie & des 
uentofes. c h a p. v- 

Intetîôn générale en la cure de la pelle Méthode de 
eft de batailler cotre le venin, de lepef-£ M * nr 
cher & exterminer, en toute maniéré, r c e ' 
Premièrement donq & deuant toutes 1 
chofes, quon tafehe de leflongner du 
cœur & des autres parties nobles, de le 
chaffer hors auec les humeurs corrompues. Ce qui le 
fera principalement par phlebotomie,puis par medica- 
ment purgatif, ou parvomïïîement fil y ha occafion, 
item par fuëïïr, pdFvrïïie,paFvehtofes,pür mëdicamets 
par dehors attractifs & exulceratifs, paPfrôttements, 
par abftinence de dormir, pargrande Tumiere, par feu 
allumé en la chambre, par applications idomes fus la 
pefte & fus le charbon, comme ie diray cy apres. 
Secondement, à fin que les parties nobles ne foient fai- ’ z - 
fies,abbatues,& vaincues dudit venin, on les armera & 
fortifiera alencontre diçeluy par dedens & par dehors, 
par bruuages, poudres cordiales, conferues, opiates, 
odeurs, epithemes, item par la viande. Eh tiers fieu, 3 
par ce quil y ha fieure putride, oultre leuacuation faite 
par phlébotomie, qui fert aufsi à refrigerer, & par mé¬ 
decine laxatiue, par prouocation de fueur, durine & de 
yomifièment,il fault refifter à la putrefaftion, refrige¬ 
rer & d’oppiler par potions. Que fi la maladie baille 
loifir de quil foit de befoing, les humeurs ferot altérées 
&: digerees par décodions, ou iuleps, ou fyrops, ErT^ 
quatrième ou en cinquième lieu,il fault obuieraux ac- 5 
çidents, corne au trop dormir, au trop veiller, à la foif, 
au default dappetit, à la conftipation du ventre, à flux 
de fang excefsif,& aux autres femblables : mais princi- 
palement 
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paiement à la glandule & au charbon. Orpoürcèqoe 
la maladie eft la plus ague de toutes autres, & que le | 
plus fouuent elle tue deuant quon y puiflè obuier ctè. 
dens vingt &T quatre heures/ fil eft pofsible, on y doit 
pouruoir. Autrement il y aura bien affaire que le ma- 
lade en réchappé, principalement quand vne indifpofu | 
tion chaude du temps, & vne grande corruption dair 
en eft la fource.Toutesfois es régions plus froides,com- 
me en Allemagne,de couftume elle eft plus longue: la¬ 
quelle bien fouuent fi eftend iufques au huitième iour, 
quelque foi soultre le quatorzième félon la na ture de 
"ihlclotomie. lhumeur. /Or la phlébotomie eft le remede principal, 
par lequel tant les efprits que les humeurs infeftes & 
contaminées font retirées des membres principaux au 
dehors, le venin fe recule & fe diftrait loing du cœur. 
& eft chafsé dehors/Parqu oy elle eft requife fus toutes 
chofes & en premier lieu, incontinent, & fans différer, 
fans auoir refpeâ: du temps ne dautre chofè,mais que la 
force y foit & laage y accorde. Aucuns requièrent auec 
cela que lurine apparoifïè telle que des iuments, trou¬ 
ble, rouge,& très puante. Quand elle eft liuide ou noi¬ 
râtre & en petite quantité, entant que elle demonftre 
; faulte de vertu,il neft nul befoing félon leur iugement 
&le mien aufsi,de ce remede.Iadioufte,ny dautre aufsi. 
î)tîa quantité Si donq les conditions nommées fè rencontrent,laphle- 
4ufa»g. botomie eft totalement neceffaire en telle quantité que 

la force peult porter : laquelle eftant grande, il eft me- 
ftier deuacuation abondante. Et combien que celle qui 
fe fait iufques au default de cueur foit approuuee dau- 
t cuns,& principalement des Anciens,& ce pour le moins 
* es corps plus robuftes le plus fouuent, neantmoins pour 
ce que elle eft dangereufe, on la fera moindre & à deux 
fois en vn mefme iour félon mon jugement, à caufè de 
la débilitation couftumiere en telle maladie,en laiffont 

quatre 
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quatre ou fix heures entre deux. Ce que fera fingulie- 
rement obferué es plus debiles. Alors à fin que la veine 
ne Te ferme fi toft, on mettra deflTus vn peu‘de laine tre- 
pee en huile. Oultre plus fi le fang eftoit fort corrom¬ 
pu, ou fi la fieure çftoit fanguine, il doit eftre tiré en 
plus grande quantité.Il eft autrement de faire en la he¬ 
ure qui neft pas fanguine, ou quand il y ha autre 
humeur abondante meflee auec le fang. Ce 
que nous appelions cacochymie* 

Au premier traifté,cha¬ 
pitre 3 . 1 ay défia 
monftre de 
la 

quantité du fang 
qml fault 
tirer. 

De 
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J De quelles ueines, & de quel coïté il 
comientjàigner. 


f i Es parties plusV 
haultcsducorps, ) 
cômccnlatefte, 
derrier laureille, 
en la face, item 
au col: 

z En la bouche , 

) ou en la gorge: i 
j Es parties tnoy / 
ennes depuis le 
col iufqucs aux 
parties honteu- 
fes, comme es 
bras,esaixelles, 
es colles, en la 
poiéirine,au vé \ 
tre, es efpaules, * 

) au dos: 

4 Es aynes, es l 
partieshonteu-/ 
fes,es lieux prof 
chains au de ! 
dés de la cuiffej 
ou delà iambe:! 

5 En la hanche, \ 
au dehors de la ' 
cuiffe ou de la 
iambe: 


\6 Es parties haut y 
tes & baffes; / 


ft La veine cephaliqne\ 

3 ui eft au plus hault \ 
u bras félon fa lar- I 
geur, ou la faluatelle I 
entre le poulcc 6 c le I 
doigt prochain nô- I 
me Index. I 

z Les veines fouz la / 
langue, mais premie- / 
remet la céphalique. 

! La balilique qui eft 
au plus bas du bras 
' félon fa largeur vers 
le coude, ou la mé¬ 
diane, ou la commu¬ 
ne, qui eft moyenne \ 
des deux nommées,d \ p) u co . 


4 La faphene au dedés / 
de la iambe vers la 
cheuillc. Si on ne la 
trouue, celle qui eft 
entre le gros artoil 
ou le gros doigt du 
picd,& le fécond. \ 

5 Laveineditefcieou ] 
' feiatique au dehors 

de la iambe vers la 
cheuille. Ou quand 
elle nappert pas, celle 

3 ui eft entre le petit 
oigt du pied & le 
prochain. 

, fi La médiane ou la j 
\ commune du bras. / 


Si le mal tient des deux c ollez ,1a phlébotomie eft 
conuenable des deux coftez/ï5onques lesTleux baliîi- 
ques piquees conuiennent aux deux aixelles malades, 
les deux faphenes aux deux aynes, aux deux cuiffes, ou, , v . 
aU x deux iambes atteintes en dedensyles deux veine? 
fciatiques aux deux hanches, aux deux cuiflès ou aux 
deux ïamb es failles du mal en deh ors /Toutesiois en tel 
eftat aucuns fe cont enten t de la veine du cofté~3rôit, 
iQit ênhâültl'oit en bas./t^ueT i~ âuec l a heure p eitilen- 
tïâleilny ha ne tumeur, ne doul eur, ny autre ligner ont 
prendra les deux làphenes, à lin que la m a lice dirvemn 
loit plu s loing retirée des parties noblës/M ais deuant„^»g-j 
qu e venir la, de peur que le venin 11 e retourne au~de- 
dëns,il eft bon dappliq uer venjofes derrier le s au reillcs, 
aux aixelles, & aux aynes comme font aucuns./Com- 
bien que alors quil ny ha apparence de tumeur,le dan¬ 
ger eft, que nature vaincue du mal ne puiffe rien pou 1- 
ler hors/Sil y ha heure éphemere lans grande repletion 
defang, que nous appelions plethora, félon aucuns on 
ouurira la bafilique du bras gauche, à fin que les va¬ 
peurs malignes du cœur & des artères fe départen t. 
QuatnTles veinéTIont fi obfc ures & peti tes quonneles /^gy 
peult trouuer,ou quon nen peult tirer du lang, comm e 
il aduient loüuènt de la l'aphen êj îri nen.relie point dau- 
tre qui ne loir telle,comme quand celle du jarret ou qui 


eit entre le gros artoil, & le lecod nappert point,au Ifeu ’ 
je cé|le Ujalors ii l a figur e du membrelëpeult port er, 
apresqu elqu e ouuerture de veine te lle quelle, jtprôu- 
fi ^ra de~mëttre I5~ventoiè Tus la veine ouuerte./'Ou . 
bien on y mett r a des fangfues lune apre s la utre autant 
qulenfault pour attirer du fang à fuffiEnce' lefquel- 
les peuuent feruir com me les ventofes, & fouuentfont 
de plus grande efficace./À près la phlebotomieTonem- 
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pfife 

Q»r~*r 


ce moyen auec le mouuement qui fe fait au corps <W 
telle euacuatio le venin foit attiré du dedes au dehors 
Pour le bénéfice de uentre douant laphlebotomie. 

Deuant que faigner, fi le vetre eft reftreint, on bail, 
lera vn fuppofitoire ou vn clyftere tel quil fenfuit: 

Clyftere. 

De broet dun poullet, dun ieune coq, ou dun chapo 
ou de chair de mouton , ou de yeau. Le dit broet fera 
dune liurc, en adiouftat dhuile violât trois onces,miel 
rofac ou violât ou pluftot de fuccre deux onces auec 
caflfe ou fans icelle, & deux iaunes dœuf, & vn peu de 
fel. Ou de feul huile commun ou dhuile violât àuecvn 
grain de fel. Car les clyfteres agus font à euiter en cefte 
maladie. Qui voudra ordonnera à lapoticaire le cly¬ 
ftere qui fenfuit ou vn lemblable: 

Clyftere. 

Çt. Iuris earnium laudabilium, vt capi vel gallinæ 
vel vitulinæ,vel faltem ptifanæ quod fit fatis. 

Olei violacei éj. iij. vel 3;. iii). vncias quatuor. 
Rhodomelitis, id eft, mellis rofacei,vel mçllis violacei 
vel potius fiicchari §. i). 

. Siliquæ Aegyptiæ feu cafsiæ r. 

Vitellos Quorum duos. 


Salis momentum.fiat clyfter. 

q__ ^ n t Tour ceux qui ne peuuet comodemet esire 

/Wo-’^fcZé^WAu lieu de la phlébotomie les enfans, les vielles ges, 

I J- Cji -. __r„ - J -1_ 


ymtofes. 


les femmes enceintes preftes daccoucher, les hommes 
molz,delicats & craintifs,les debiles pour autant quil* 
ne peuuent porter vn tel remede,vferont de vetofes ap¬ 
pliquées félon la partie atteinte de tumeur ou de dou- i 
leur,tellement quil y ayt euacuation fuffifante & cous 
nablenon feulement quant à la partie ventofee, mais 
aufsi quant à la quantité du fang tiré : lefquelles çofl* 
uiendront aufsi à ceux qui auront efté faignez. 
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Zn quel endroit ilfault appliquer les uentofcs,<&* 
les Autres remettes pour diuertir. 

Derrier lau-\ h Derrier le col et 

/ reille, ou en \ / fus les efpaules. 

I quelque au- f 

[ tre lieu de la J 

1 tefte ou de la I 

1 face ou en de I 

\ uant du col, \ 

z Sus les eipaules. 

On appliquera 
aufsi qlquecho 
le au nez. 

5 Sus les efpaules. 

4 Es bras & fus 

les efpaules. 
y Au dos. 

6 Au deffouz du 
mal,& es feffes. 

7 Aux cuiflès. 

B Au deffouz des 

coftes & au dos. 

9 Au deffouz du 
mal, en layne & 
& au dos. 

10 Auxfeiïès, aux 
genouz, au iar- 
ret,ou aux iam- 
bes & au talon* 

t ii Au talon. . 

' f * Les 


p Es bras 
4 Es aixelles 


Lesve 

tofes 

feront 


Quand) 
il y ha' 
tumeur 


y Es codes 

6 Es efpaules 
bu au dos 

7 Es feffes 

8 En la poi¬ 
trine 

9 Au ventre 


quees 

auec 

fcari- 

ficatio 


ioEn layne,ou 
en la han¬ 
che, ou en la 
cuiffe 

ii En la iambe 
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Les autres remedesdiuerfifs,afauoirfangfu es f er 
chauld, médicaments attraftifs* veficatoires,rupt 0 ’i res 
cy apres déclarez en la cure des tumeurs feront appli¬ 
quez félon la fituation dicelles tumeurs à la maniéré 
<ju e iay dit des ventofes. 

Des médicaments tantpreferuatifs du ueninpeîti- 
lential , que correctifs de la grande chaleur de la 

C H A P. V i, 

Elz remedes ont défia efté demonftrez 
au premier trai&ë,chap.7.Mais pour ce 
que la plus part de ceux là font chauds, 
îcy. à caufe de la fleure nous nen pro¬ 
duirons gueres que de vertu froid^ ou 
peu chaude & temperee , combien que 
aucuns y en reçoiuent de plus chauds. Lufage en eft re¬ 
quis tant deuant corne apres la phlébotomie deux fois 
le iour,afauoir au matin trois ou quatre heures deuant 
difner, item deuant foupper. Entre ceux cy les potions 
ou bruitages ne refiftent point feulement à la chaleur 
de la fleure, mais aufsi coferuent & purifient les mem¬ 
bres principaux, comme le cœur & les efperits diceluy 
que nous appelions vitaux, llz digèrent & aucunefois 
vuident lhumeur de la fleure : ilz deoppilent : ceft,ou- 
urçnt les conduits, & contregardent tout le corps dun 
tel venin,Les liqueurs ou les medicamêts liquides plus 
idoines en cecy, font les fucz aigres deflus metionez au 
premier traifté,au chapitre 19.comme fuç de citron,de 
limon,dorange,de grenade, de berberis, de ribes ou de 
groifelles,daigret, doxeille, & le vinaigre & les fyrops 
quon en fait.Item fyrop violât,rofac,ex nymphça,vul¬ 
gairement nenupharis,de borrache, de bugloife fauua- 
ge,de cichoree,dendiuie,& de pommes. Les decofti° nS j 
pont pas tant de vertu que les fucs, mais encore mom s 

les 


fleure. 
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les eaues diftillees : lefquelles neantmoins y feront vti- 
Jes en beaucoup de maniérés.Les côfèrues reqüifès font 
conferue de rofes, de violes, de nymphæa ou de henu-. 
phar,de borracbe, de buglofïè fauuage qui eft cirfium. 

Les poudres cordiales diamargariton frigidum, dia- 
fantalon,diarhodort fine fpeciebus,trochifci è caphura, 

& femblables. 

jxucunsHmples m edi ca mentsfort loue^^Kcecyf 
' 7 faciles a trouuer. 


/SücdeëoTondüfa cefi folfie beu à la quatité de deuX^/ W^V* 
ou trois oncesje malade eftât bien coln^e r7■bu de^er^ V ‘^ : *^^ <, • 
benâcaj/ou^e fcabieü f e, par lequ el l a mal ice du venirt 
eft dechaflee dedens douze heures félon aucuns/kacine> ^ ^^»^ 
Tjetormentifle prinfè en poudre le poix dune drachme 
ou de deux,auec quelqu e liqueur idoine^ ou bien leluc fçô. 
dicéüe tiré auec vinaigre, ou la decottion JLa cichoree^ 
tant le ius que la deco&iort dicelleenefte^SoIarmeni«^^W^*»^- 
amenë au premier traidté. /le pourrois f aire vn plus^^ 'ÎT, 
grand denombremët detelz remedeS fimples que dau-^ 


tresnont pas omis, mais ie me contente de ceux cy, 


comme des meilleurs. 




Potion ou brnuage bien p arable & facile, qui eft 
dégradé uertufélon lopinio<£r expérience dau- 
cuns fanants medectn s de Paris. 

/ Prenez doxeille lôgue fauuageThafchez la bien me-* (gtwt.'WçotiO# 
_nu,& fi voulez,broyez la vn peü.Paites la tremper lef- 
pace de vingt & quatre heures en b on vinaigre blanc 
: auta nt quil en fault pour la co utlrir. Faites la diftiller —-y , 

__ a petit l eu ère alembic dever re ou de bonnéTterre,/1n- 
t <<vntinent que le perfonnage eft frappédu mal, baillez 
düÿ en à b.oire vn bon verre,/ Apres cela, fil peult,ïO e 
pormenër a iufques il fuelLors il tafche ra de dorm ir ou Sueur, 

P°ur le m oins il fe repdfera dedens le licb bien couuert . 

— f ~ En 




mtté du 
ire. 
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fin telle manierebuTc venin fe euanouira,ou il fe m ’. 
t.ntunfloires. rcraauxemunftoires,afauoiraux~glâdcsdeffouT l^ 
aixelles, ou es aynes , ou dêrrîer les aureilles. 'Tantoft 
Tblebotomie. apres cela, il fault venir à la phlébotomie ainfi quil e ft 
Veficatoiredi- déclarécy d effus./Euis finalement prenez l aràcinè& 
tterftfen Uxtre therbe de Eatrachion ou de Tâhuncïï ïïis vülgairem ênt 
apium rifus/Broyez la b i en, & fi le ven1rT& la tume ur 
Te monftre ënli^rie Rappliquez l a dëîîus~dù ling £an 
"randToTgt ou a» grad artoil du pial dq.çofté mefine, 
ï levenin eit l ouz laixelTF, mettez la lus le petit doig t 
* ~3e la main düTrtelm ëc oile.Rfcar celle plante félon a u¬ 
cuns Tîa vne vertu fecrete & familière dattirer à foyle 
“ venin, & fait leuer vne apofteme qui fe doit remollir . 
Toutesfois il me ièmble que les autres herbes & les 
cantharides recitees au premier traiâré,chapitre io.ont 
bien autant de vertu en cecy que ranunculus. En celle 
maniéré le plus fouuent la cure iè parfait, ou pour le 
moins le principal point de la cure y gift. 


Iulep oufÿrop compojl premier. 

^ B*.Succibuglofsi,id eftboraginis feu corraginis vi- 
no albo eliciti 

Alexander Meliffophylli feu apiaftri feu citraginis 

Benediftus oxalidis 

/***• cichorii defæcatorum 

citrei vel mâli arâtii Vel vini malorü granatoru 

Aquæ rofaceæ 

Aceti albi boni finguloru 3;. ij. vncias duas vel partes 
æquales. 

Sacchari quod lit fatis.Fiat zulapium veliÿrupus. Ar° 
matiza fantalo rubro & albo vel luteo. La dofe fera 
quatre onces. 

Second iulep oujyrop. 

U*. Succi buglofsi veri feu coraginis 
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buglofsi fÿlueftris,id eft,cirfii Sic ferc Petrat 

cichorii Gorreytu^uo- 

Aquæ rofaceæ dam medicM 

^ nymphæe vulgô nenupharis fing.f.ii.vncias duas. ^frifienfis do- 
Succioxaudis 

meliffophylli defæcatorum 


Vini granatorum feu mâlorum punicorumvcl fucci 
citromâli vel arantii fxngul. §.iij. 

Rofarum rubrarum %■ 

Coriandripræparati 3. i). drach.duaS. 

Santali albi & rubri fingul. 3. j. 

Sacchari optimi v. fiat zulapium vel cttm facchari 
^.ix.fiatferapium velfyrupüs accuratè coârus. Le ma¬ 
lade en vfera à fon plaîfir loing du repas. 

Batte difiillee de merueilleuje efficace,utile k lefs 
mdch & an coeur pour iule fs & Jyrtys. 

B*. Cichorij Latinis ambubeiæ Alex.Beti, 

Endiuiæ feu lafitucae agreftis 
Oxalidisfeurumicis v 

Buglofsi verivulgô boraginis fingul. M.j. mamptt- 
lum vnum 
Sem.oxalidis 

portulacæ inr.n-i.ù-.-r.r. 

fcariolæ .~r:rno":; <:.:n tr'<: fu-: " T 

mâli citrei fingul. %. femuftciüm 
Rofarum rubrarum 
Violarum 

Nympheæ feu nenupharis liliorum vel florUM 
Florum vtriufq; buglofsi,fmgul. 3. iij. drach.tres 
Rofmarini 3. i). Triduo in aqua rofaeea ad quantita- 
tem idoneam commacerentùr. Poftea per furmbulum 
feu alembicum vitreum leni flamma diftillentur. Oh 
en fera comme il fenfuit: 


O 


£ 


4 


Le 
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Le tiers ittlep oufyrop. 

TH. Aquæ modo præfcnptæ §. xij.vncias duodecim, 
Succi mâli citrei vel limonis vel faltem aranti) iiij, 
Vini mâlorum punicorum i). 

Sacchan v. vel f. vj. fiat zulep clarum ac luciduin 
aromatizatum 3.). $. lefquidrachma vel 3. i). fanta- 
lorum vel addito faccharo uberiori fiat fyrupus. 
Syrop quatrième. 

Aquæ ftillatitiæ præfcriptæ xij. vncias duo- 
decim 

Succi citrei vel limonis 
Vini mâli punici fingul. 3 ;. ii j. 

Sacchari quantum fit fatis. Fiat fyrupus exa&è co&us, 
aromatizatus vt zulapiummodô præfcriptum. On 
prendra de lun des deux à la quantité de trois ou de 
quatre onces deux fois le iour au matin, & trois 
heures deuant loupper. 

Toudre cordiale contre le uenin de la pefie,pour les 
riches puijjans,&pour les princes. 

1^. Sapphyri 
Hyacinthi 

Smaragdivniushorum vel duorumvel omnium 3.). 
drach.vnam 

Vnionum feu mar garitorum 
Boli Armenici optimi 
Sem.oxalidis fingul. 3. ij. 

Scobis eboris 3. i). fcruptula duo feu fcrupul.duos 
Cornu monocerotis vulgô vnicornu 3.j. 

Sem. ocimi.3. ■S. fcrupulilèmiflèm 
Santali lutei & rubri 
Agallochx vel xylalôes optimi 
Doronici 

Cinnamomi exquifiti 


Croci 
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Croci fingul. gr. iii). 

Mofchi gr.v). Fiatpuluis tenuis, On laifîèra lemufch 
pour ceux qui ne layment. Lufage de ladite poudre 
& des autres qui fenfuiuent fera déclaré cy apres. 
neutre poudre pour les fufdits. 

Farinæ vnionum feu margaritorum 3.1). drach. Alex.BeneJ. 

duas. 

Sem.oxalidis 

Sem.citromali fingul. 3.). %. fefquidrachmam 

Cornu ceruini 

Ramenti eboris 

Auri feobis fingul. 3. j. 

Monocerotis cornu 3. %. 

Corallii albi 
rubri 

Confe&ionis alkermes 

Eleftarii ex gemmis fingul. 9. j. fcriptulum vnum feu 
ferup. j. 

Brafteas lèu folia auri xx. 

Sacchari optimi j. %. 

Conferuæ rofarum ^. %. Fiat puluis tenuifsimus. 

J Pour ceux quijônt de fortune médiocre 
Autre poudre excellente. 

B*. Vnionum lèu margaritorum 
Boli Armenici optimi 
Sem.oxalidis fingul. 3. i). drach.duas 
Alôes hepaticæ lotæ 3. j. 

Corallii rubri 
Scôbis eboris fingul. 3. ■§•. 

Corticis citromali ficci 
Santali rubri 
Sem.ocimi 

Cardamomi noftri aromatici 

f j Caryop 
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Caryophylli 

Croci fingul. gr. v.fiat puluis tenuis. 

Pour les pour es poudre qui nefi pas de moindre 
efficace que U fécondé. 

Bt. Boli Armenici'optimi 3. i). drach.duas 
Sem.0xalidis3.iij. . 

Alôes hepaticæ lotac ' • 

Corallij rubn fingulorum 3. j. 

Puluerisdiamargariti frigidi 9. ij. fcrupula duo 
Pulueris diatrion fantalon 9. %. 

Corticis citrij ficci 

Caryophylli ' jt 

Cinnamomi 

Croci fingul. 3. v. fiat puluis tenuis. On vléra defdites 
poudres auec conferues ou farts icelles auec fyrops, 
eaùesdift.illees r oupluftot auec des fucs& dautres li¬ 
queurs idoines,à la maniéré qui iènfuit: 

Mixture liquide de poudres & conferues. 
cordiales meflees auec liqueurs. , ; : 

Bt. pulueris primi vel fecundi 9-iiij. ferûp.; quatuor 
vel3. ). %. fefquidrachmam 
Succi citromâli vel limonum 3 ;. ij. vncias duas . • " 
Vini malorum punicorum ■: r A ilo8 

Vini albi boni fingul. 3 ;. j. m-.-' 

Aqua^ftillatitiæ vel potius fucci coraginis aquarofâ- 
ceaeliciti \. V * 

Aquæ ftillatitiæ vel potius fucçi ôxalidis defæcâto- 
rum fingul. 3;. %. vnciæ femiflèm j , - 

Rhodofaccharæ vel conditi rofacei feu conferuas 
rum 3. ij. jo. 

Conferuæ coraginis 3. j. Mifce fiat potio» 
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neutre mixture potab le, cefi a boire. 

Dt. prædi&i pulueris & conferuarum pondus modo 
præfixum 

Syrupi citromâli vel limonu m f. i j. vncias duas 
Vini vel fyrupi punicorum feu granatorum 
Succi oxalidis defæcati 

buglofsi vulgo boraginis vino albo eliciti vel 
aquarumftillatitiarum§. j. fiat potio. 

neutre potion ou bruuage. 

Di. pulueris fecundi 9. iiij. fcrupul.quatuor. 

Rhodofaccharæ. i. conferuæ rofaceæ. 3. ij. drach. duas 
Conditiex bugloffo feu coragine 3.). i*.,,** 

Syrupilimonum 

Succi buglofsi,id eft cSra^ïms vino albo eliciti fing.^.j. 

vnciam - 

Succi oxalidis defæcati. §. ij. 

Succi arantii 

Syrupi vel vini mâli punici fingul. 3 j. %. fiat potio. 

Potion quatrième four les pour es, £r es lieux ou 
il y ha faulte ou moins de fuc ou deJyrop deci- 
tron ou de limon ou de grenades. 
pulueris tertii pauperibus præfcripti 
Conditi rofacei feu conferuæ rofaceæ 
Conditi boraginis ièu potius coraginis fingul. 3.3.5, 
fefquidrachmam 
Succi oxalidis 3 ;. ij. vncias duas 
Succi argntj] . 

Succi coragmisaqua rofacea extrafîbi 
Aceti albi optimi fingulorum 3. fiat potio. 
y.'Cutre potion cinquième facile & bonne. 
bt. Aquæ vel potius fucci defæcati oxalidis 3 ;. iiij. 
vncias quatuor 

Syrupi ex acetofitate fèufucco citrijvel limonumvel 

faltem 


faite omphacini,id eft ex vna acerba vulgo acrefta ? i, 
Syrupi granatorum vel oxyfaccharæ fîinplicis 5 * 
Syrupi rofati fingulorum 3 ;. %. 

Boli Armenicipræparati 3. j. 

Pulu. diamargariti frigidi =). j. fcrupul. vnum. Aide 
fi libet,fuccum arantii,fiat potio. 

PotionJtxieme fiuuent experimentee, utileCPf- 
lutaire, & laquelle félon aucuns nha ianuis 
efié tronuee uame. 

Itaferè Alex, $t. pulueris cardiaci primi,vel fecundi vel tertii 3.1). 

y Bened. drachmas duas 


^^Sem.fanfti vel fem.citrii 
/ *“ T’**'“* 5 îy rr hæ fingul. 3. j. £. f< 


o fefquidrachmam 

Kamenti cornu ceruini 3. ). Mifce probe leuigata/ÏÏ 
Tàült boire cela aüec vinaigre blanc bien fin deuant le 
Teu ibudain quil appert tume ur es aynés ou esaixel- 
Tës ou ailleurs /Lerem ed e doit eftre preft. Canl excite 
grande fue ur par laquelle le venin fevuide de toute 
part/Lëma lade îettantvne te ll e lueur yîlâineâüprès 
du feu , fera torché auec linges chauds^ lefqueh fau ¬ 
dra ch a nger i ufqu es lapueur de la fueur fenaüîëë» 
Frott ant. Defdites poudres on po ürra~aufsi fairede s 
condits ou desopiates à la manière qui fenluit: fy-' 


Ojnate. 

F*. pulueris primi vel fecundi vel tertii 
Corticis citriiconditifxngulorum 3 *. %. femunciam 
Conditi rofati,id eft conferuæ rofarum. u _ :1 ~ ’? 

Conditi buglofîati, id eft excoraginevulgôboragine 

fingul. i). vncias duas 

Syrupi ex fucco citrii, vel limonis, vel mâli punici, vel 
faite oxalidis,veI omphacini,id eft,ex agrefta,vel oxy- 
facchare quod fufficit. Fiat eleûarium liquidü in mo- 
dum opiatæ. On en prendra demy once ou dauantage, 

en 
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en buuant apres des liqueurs fufdites, & telles quelles 
fenfuiuent. Ce fera bien fait den mefler & brafler vne 
once pour prinfe auec icelles liqueur s,côme il fenfuit: 
Potion ou h rmuge conuenahle apres chafque pnnfe 
de lopiate dite, ou à mesler auec les prmfes di- 
celle opiate pour les plus puijfans ou les médio¬ 
cres,félon le lieu Cr lu faifon. 

5t. Succi citro mâli,vellimonis §. iij. vncias très, 
Vini mâli punici acidi 
Vini albi 

À quæ rolâceæ fingul. 3 ;. ). vnciam. Mifce. 
neutre potion pour les Jifdits. 

5t. Syrupi ex fucco citrii,vel limonis 
Succi oxalidis fingul. 3 ;. ij. vncias duas 
Syrupi granatorum,vel oxyfaccharæ fïmplicis 3 ;. j. 

Vini albi 

Aquæ rofaceæ fingul. 3 ;. %. femunciam. Fiat potio. 

Potion pour les poures. 

Suc doxeillebien cler,trois onces. 

Doranges aigres 

Bon vinaigre blanc & cler 

Eaue rofe de chacune chofe vne once. Faites bruuage, 
en adiouftant vn peu de fuccre qui voudra. 

Condit ou mixture,ou opiate fécondé pour 
les riches. 


5 t. Sacchari 3 ;. ).£. lêfcunciam. 

Rhodofaccharæ,id eft,conferuæ rofaceæ 
Conferuæ ex nymphæa feu nenuphare 
Conferuæ bugloffatæ feu ex boragine 
Corticis mâli citrei faceharo conditi lîng. 3;. %. femüciâ 
Boli Armenici optimi 
Sem.oxalidis fingul. 3. ij.drach.duas 


P etriu Gor- 
reytu feré. 


Corian 





AZfx.Be». 


DH LA C V R E 

Coriandri præparati 
Ramenti eboris 
Charabæ fingul. 3. j. 

Santali albi & rubrifmgul. 3. %. drachmæ femiffem. 
Caphuræ nifi in iis qui abhorrent 9. fcrupulum vnu. 
Bracteas feu folia auri fex. Fiat conditum in modum 
facchari rofati. Aqua rofacea elefta aromatizetnr. 
Mixture troijieme. 

Bt. Conditi rofacei 
Violacei 

Bugloflfati fingul. j. vnciam. 

Pulueris margaritarum 3. j. drachmam. 

Specierum electarii è gemmis 3 drachme femiiTem. 
Auri argentiq; fcobis fingul. 9. j. fcrupulumvnum. 
Bra&eas vel folia auri tenuifsima fex numéro,plus mi* 
nufue pro cuiufque fortuna. Mifce. 

Des médicaments laxatifs, Cf des digestifs. 

CH AP. VII. 

E fecod iour de la maladie pour le pluf- 
tot,afauoir apres la phlébotomie ad- 
miniftree,ou bien lendemain de la phlé¬ 
botomie , foit le troifieme iour de la 
maladie ou encore plus tard, fi toutef* 
fois la maladie le permet, il eft befoing 
de medecine non feulemet propre à lhumeur quil fault 
euacuer,foit cholere,foit phlegme,ou melacholie,mai$ 
aufsi qui nayt rien de venenofité, ains qui foit bénigne, 
& puilïè purger le corps fans grande perturbation & 
moleftie de nature.Telles médecines font appellees clé¬ 
mentes,bénignes,amiables,douces,benediftes. Les au¬ 
tres qui font trop fortes & la plus part diagrediees font 
nommées violentes & maléfiques : defquelles il fe fault 
icy garder,dautât quil eft à craindre que par leur moü- 

r ueroent 






tjement trop violent,quand on veult ainfi poulfèr hors 
par le bas vne matière tant nuifante & maligne,que du 
dehors là ou nature tafchoit de la chaffer,elle ne foit re¬ 
tirée au dedens à la boutique de vie, afauoir au cueur 
& aux autres membres noble s, dont l'en enfuiuetan-^__ 
toft la mort. Pour celte caufiTà fin quon euite cela,il eft£W$ 
bon quant & quant quon baille la medecine,de mettre 
fus la tumeur vn emplaftre attra&if ou vne ventolè. 

Les médecines purgatiues requifes en tel cas font défia 
recitees au premier traiâré, chap.4. corne Kheubarbe, 
Myrobalàns, Agaric, Senïïà - , C aile ,M arme, Sy r op roiac, 

Sÿrôp de cicKoree compoft deflus defcrit audit chap. 

A caufe de leur bénignité & douceur, elles appartien¬ 
nent plus aux chaleurs & en région chaude. Les fortes 
conuiennent en temps & païs contraire. Or iafoit que 
ledit traifté contienne amplement dautres médecines 
laxatiues de toutes humeurs, neantmoins en ceft en¬ 
droit a u refpeft de la fieu re , leTpîu s chaudes là ame¬ 
nées, comme les hieres, & les pilules, ne doiuent eftre 
admifes. Ce que pareillement il fault entendre des for¬ 
tes là mefine déclarées, côme diacrydiùm, electarnim 
è fuccoTôïarü, confettio Flamech,finon quon en baille 
en petite quantité. Combien qiüTçefi pour le mieux, fi 
le malade nha bon ventre, de le làfcher fouuet & quafi 
tous les iours par clyfteres doux & refrigeratifs, telz 
qne ie monftreray cy apres. 

Medecinepargatiue,principalement de cholere. 

Çs. Serapii velfyrupi ex intybo feu cichorio & rha- 
barbaro parati 

Syrupi rofacei purgatorii fimplicis fing. y-S'.fefcûcia. 
Pulueris diamargariti vel cuiufpiam aliusexpulueri- 
bus alexipharmacis fuprà defcriptis 3. j. fcrupulü vnü. 
Lecoétionis fequetis quod fit fatis. Fiat pqtio.Par ainfi 

au 



au lieu de diamargarito frigidum, on pourra autât ad- 
ioufter à la medecine de quelcune des poudres cordia* 
Note*, les deflus compofees contre le venin de la pelle. Ce qmj 
fault obferuer en toute autre medecine laxatiuebaülee 
„ „ rt .en celle maladie. 

(; V DecoÜion pour les médecines euacuatiuesi 
w B». Oxalidis vulgo acetofæ M.i.manipulum j. 
Portulacæ 

La&ucæ fingul. M.£. manipuli femilTem. 

Floris violæ 

coraginis vel buglofsi 
Prunorum Damafcenorum 
Hordei integri fingul. p.-S - . pugillifemiflèm. 

Seminis intybi vulgo fcariolæ 

oxalidis lîngul. 3. i). drach.duas. 
Tamarindorum pinguium 3. iij.Fiat decoftio ad vfum 
modo indicatum. 

neutre medecine pour la mejme humeur. 

B*. Rhabarbari eledilsimi 9. îiij. fcrupul. quatuor 
vel 3. i). drach.duas vel propaupere 
Myrobalani luteæ 3. iij. vel 3 ;. %. femunciam. 
Cinnamomi 9. £.fcrupuli feirufïèm- 
Macéra deceter in aqua cichorii & oxalidis vel in deco- 
ôione præfcripta quatü fit fatis. Hxpreflo valido adde 
Roris Syriaci vulgo mannæ,vel 
Siliquæ Aegyptiæ vulgo cafsiæ 3 ;. j. vnciam, vel 3.X. 

dracb.decem, vel 3 j.j.£.fefcundam,vel 
Cafsiæ ipfius 

Syrupi rofaceipurgatorii fimplicis fing. 3. vj. vel |.j. 
Pulueris cardiaci 9. j.Fiatpotio. 

Pour la mefme humeur es rohuftes. ;• 

B*. Diapruni purgatorii, vel ele&arü ex fuçcorofa- 
rum, vel, quod præftantius eft, eledarn rofati Mefa 

3 * 
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5 ji. drach.duas, vel 3 -iij. 

Syrupi ex cichorio & rhabarbaro parati fefcun- 
ciam, vel 

Huius fyrupi & , 

Syrupi rofacei purgatoru limplicis lingul. 3. vj.vel 
%. femunciam, vel 
Caisiæ 3. vj. vel §. j. vnciam 
Pulueris cardiaçi 9 . y fcrupulum vnum 
Decoftionis præfcriptæ quod lit fatis. Fiat potio. 

Pour cholere £r phlegme. 

Agarici boni recens in trochifcos lèu paftillos 
coa&i 3-i). drach.duas 
Rhabarbari exquifitùvel in paupere 
Myrobalani lutei 3. j. 

Cinnamomi 9. j.fcrupulü vnum. Macéra in oxymelite 
Galeni.Exprefso adde 

Syrupi rofacei purgatorii limplicis §. j. S-.fefcuncia, vel 
Siliquæ Aegyptiæ feu cafsiæ.|.j.vnciam 
Pulueris cardiaci.9.j.fiat potio. 

Pour lefdites humeurs pilules. 

5 *.Aloës hepatitis 
Agarici præparati 

Rhabarbari optimi lingulorü par pondus.Citrii fucco, 
vel eius fyrupo fingatur catapotia.Doiis à 3,).drachma 
vna ad 9 . iiij. fcrupul.quatuor. Ceft pour prendre à 
la mynuiâ;, ou apres. 

Pour purger colere & phlegme es robustes. 
Agarici boni 3. ij.drachm.duas. 

Cinnamomi 9. j. fcrupulum vnum. Macéra in oxi- 
melite modico vt decet. Mane expreffo adde 
l Ehaphœnici 3. ii. vel 
I Huius & 

1 Eleftarii è fucco rofarum lingul. 3 j. vel 9. iiij. 

g Syrup 


Cdtdpotia è 
tribus difta 
Alex. Bette. 
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Syrupi rofacei purgatorii i.vnciara 
Puluèrîs cardiaci 9. i.fiat potio. 

Pour cholere,phlegme,Çr mélancolie es cor fs fort 
cacochymes. 

îH- Sennæ bonæ orientalis abie&is feftucis 3. ij. vel 
3. iiij.drachm.tres 
Myrobalani Indicæ 

Glycanifi feminis fingulorü ^.j.ferueant leuiter in de- 
cofihone præfcripta.Deinde decenter commacera. 
Expreffo adde 

Agarici albi in trocbifcis coacti, in ozymelite mace- 
rati & valenter exprefsi 3.). 

Syrupi rofacei purgatorii fimplicis, vel 
Syrupi ex cichorio & rhabarbaro confeûi 3 pi.£.fefcü- 
ciam:vel 

Siliquæ Aegyptiæ vulgo cafsiæ r. 

Pulueris cardiaci. 9.1. nat potio. 

Pour lefdites humeurs es rohuïîes. 
ConfeftionisHarnech 3. ij. drach-duas 
Diaphœnici 3.1. 

Agarici albiac boni in paftillos coafti in oxymelite 
macerati,deinde valeter exprefsi 9. ij. ferupul.duos. 
Syrupi rofacei purgatorii fimplicis,vel 
Syrupi ex cicborio & rhabarbaro parâti i.£.fefcun- 
ciam,vel ij.vncias duas,vei 
Siliquæ Aegyptiæ feu cafsiæ §. i.vel 3.x. 

Pulueris cardiaci 9.i.fcrupulum vnum. 

Deco&ionis præicriptæ quodfuificit fiat potio. 

Pour ceux qui font pour es, & moins robufles d 
purger defdites humeurs. 

Sem.glycaniix feu anifi 3. j.drach.vnam. 
Oxalidis M. i.manipulum vnum. 

Hor dei p. j .pugillum vnum 

Ploris 
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Floris violæ Martiæ 
coraginis 

Prunoru damâfcch.fing.'p.frfiat decens decodia vrnus 
dofis,in qua leuiter ferueant 
Sennx orientalis abie&is feftucis 
Thamarindorû pinguiü fing. §.#.femunciâ,vel 3-iij. 

Myrobalani lûtes; j.ijÆat dernde leuis maceratio. 

Expreiïb adde 

Syrupi rofaeei purgatoiii fimplicis f; î.#.fefcutta.Vel 
Siliquæ Aegyptiæ vulgô eafsiæ f. i. 

Boli Armemei 
Corallii rubri fingulorum 9 - %. fcrupuli femiffem. 
fiat potio. 

Afin que la inedecine befongne pluftot/quelque 
temps après lauoir prins, le malade prendra quelque obferuatio » 
bon bouillon de pouliet ou de cbapon, ou de veau,ou pour ceux qui 
de quelque autre bonne chair. Quand il encômèncera ont prias me «* 
daller à felle,il fe gardera de manger iufques’ la mede- détins. i 

cme ait fait fon deuoir. Toutesfois filfent quelque foi- 
bleife,il prendra vn peu de pain trempé en vin & eaue. 

Quand il ny ha point dapparence que la maladie décli¬ 
né,ou elle ne eede point aux remedes, fi la vertu perfe- De ieuacuaho 
uere la phlébotomie & la medicinepurgatiue ferôt ne- à réitérer. 
celTairemëtiterees.Enquayilfaulteuiter leiourcnti- v v * 
que tant quil fera pofsible.En fieure ephemere de pelle, Alexad.heneJ, 
le corps eftant pur & vuide de mauuaifes humeurs,fi 
toutesfois cela fe peult faire,lors fuffirot tant fculemet A qui ne cen- 
les médicaments alteratifs & correctifs de la chaleur nient point de* 
& du venin. uacuation. 

. Des digejbfs. Anto.Gaym. 

Or pource que la fieure peftilentiale le plus fbu- 
Uent eft caufee de diuerfes humeurs , aufsi les médi¬ 
caments digeftifs doiuent effre de diuerfe vertu, afa- 
uoir félon la nature de lhumeur qui eft caulè de 
S * k 
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la maladie.Il eft neceflaire dy adioufter chofes cordia. 
les,& vinaigre,qui eft dune merueilleufe efficace en ce 
cas, ou fuc de citron, ou de limon. Et iafoit qnelef, 
dits digeftifs entant quilz font telz, nayent pasfigrâd 
lieu en matière veneneufe & peftilëte,dautat que pour 
fa malice violente elle ne peult toujours attendre vne 
telle digeftion par medicamentz,fi eft ce que quand la 
maladie neft pas de fi grande chaleur & inflamation,& 
«jue.ellefe prolongue,ilz font tout ainfi requis que les 
médecines laxatiues. Telz digeftifs comme oxymel, 
font comprins au premier traifté chapitre quatriefme. 
Mais les plus propres pour ceux qui font ia detenuz de 
la maladîe,pour autant quilz re'frigerent & corrigent, 
font recitez aut chapitre precedent : afauoir les fucs 
& fyropz,le iulep ou fyrop premier,le fécond, leaue di- 
ftillee, le tiers iulep ou fyrop, le quatrieftne fyrop,& 
les autres breuuages. 

Des remedes prouocattfs de lafueur; & des m- 


mitoires, chap. vi n 

Ncontinent que le corps aura efté deu- 
ment euacué par phlébotomie feule¬ 
ment , ou par icelle & par medeci- 

fueur le pluftot quil eft pofsibletant 
apres la phlébotomie quapres la purga 
tionunais fe fera mieux apres la phlébotomie. C equ? 
mefembletrès vtile défaire parplufieurs fois. Mais 
fil fen enfuit quelque fâcherie , on laifîèra quelque 
jour entre deux de paufe. Au ch. 6 .nous en auos touché. 

P otîon pour emouuoir la fueur. 

Bs. Theriacæ velMitridaticx bonæ^. j.drachm.vna 
Boli Armenici optimi, vel pulueris alicuiusex çardia- 
cis fuprà defcriptis 3, ^.drachmæ femifïèm. 

Aquæ fcabiofae | ij. vncias duas. 

Aqu* 





Aquæ oxalidis, 

Buglofsifeu boraginis fingul. §. j.fiat potio. 

^utre potion pourftier. 

$. Syrüpi acetati fimplicis, vet in frigidioribus cor- 
poribus & ftatu teporis eiufmodi oximelitis fimplicis, 
in firupü confedi §. ij. vnciasduas. 

Decodionis radicis petrofelini/œniculi, cicborii & fe- 
minis anili §. iij. 

Pulueris cardiaci 9 -j.fcrupulum vnum.fiat potio. 

<s£titre potion facile comme pour les pour es. 

/Decodion delcabieufe & de fleurs depauot rouge, 
vu voirre auecvn peu de fuccre. /SiTptilalne laite dor - 
ge & defemencedanis& deracinedeperflL'Ou déco¬ 
ction de poix cices,de racine de perfil,de racine de cic o ' _ 

reedune ou lautre decodion auec fyrop aceteux deux. Anertiffemeat 
onces,ou auec fuccre & vn peu de vin aigre blanc/Üës t ouchant bsn 
bruuages fèdoiuent bailler chauds au malade eftantj^—^2***/?!* 
bie n couu ert a u lift .Eâthëfî aque & le'Mit ridatcôrn- 
Blêh quilz foient de grande efficace en ceft en droit , 
tout esfois îlz ne font pas conuenables aux femmes en¬ 
cei ntes ny aux enfans. /Lufage aufsi nen doit eftre fre ¬ 
quent ny en grande quantité quand il y h a grande fie -^y», 
ure. /f^dms daUcuns eft de mesler leTemede pour** 
fuer auec quelque eaue diftillee,0u auec decodio dher***^^ 
be concernât la partie à laquelle la matière veneneulè 
prend fon cours. SiTdonqon congttoit que la matière 
tende à la tefte,ilz veulent quon baille pour fuer aüec 
eaue diftillee, ou auec decodion de betbine. fiellelen 
va aux parties ipiritales ou pectorales, ou à la poi¬ 
trine &• au coeur auec leaue ou decodion d(F borra-c^ 
cbe, qui eit la vrayébuglofse. Sfiau ventre & 
boyaux, auec liqueur dabfinthe. Si au foye,auec 
decodion, ou eaue dagrimoirié, qui eft le vray eu- 
patorium. 


Autre 






neutre remede pourfuer. 

Que fi la lueur ne vient par tel/ moyens, prenez de 
la deco&ion de cha momifie, &J«i mettez dedens des 
vefsies ou dedens des bouteilles ou des phioles ou dau- 
tres vaifleaux propres. Puis les appliquez bien chaude¬ 
ment aux aixelles, aux coftez, aux aynes & à la plante 
despiedz. 

lAutrc remede. 


Ou prenez orge cuit bien chaud , ou du fon ou de 
cruche qui foit ainfî chaud, fi lenueloppez dedens des 
drappeaux & en faites comme iay dit de la deco&ion 
maintenan t nomtnee : ce que fera bien facile pour les 
De ee quil p 0ures Si hfTueur faîche beaucoup le malade, tandis 
fan faire q U ipf ueon ] £ p OUrra foulager auec quelque cullier de 
fuent ^ fy ro P ou de fuc de citron, ou de lim on, ou de fembla- 
bles,ou auec quelque m orceau de conferue & de choies 
telles. Apres quil auraàfièz fue pour vn peu le fortifier 
on luy baillera à manger corne il fera dit par cy apres. 

Du uomljfement a prouoquer. 

Ceux qui ont appétit de vomir, comme il aduient 

,, „ .fouuentaucommencementdelamaladie,filzfonttel- 
lement faciles à vomir, que cela, fe puiflè faire fans 
vs *' grande violence, on les doit ayder à la maniéré delfus 
declaree au premier traidté,chapitre 1 6. Au chapitre 13. 
dudit liure ileft fuffifamment parlé des remedes qui 
efmeuuent la fueur.Parquoy ie ne veux icy vfer de re¬ 
dite fuperflue. Ce que iay icy amené principalement 
N oteX'iesin- P°urla fueur,eft pour la différence qui doit eftrea 
conuetiiens • du. c.aufe de la maladie coniointe auec vne telle heure.TT 
vomiflement, refte maintenant dàdioufter à deux mots, ce qüpn doit 
& dès fueurs bien noter, que quand telz remedes mis en vfàge p ar 
forcées&rio- violence fetreuuent vains & fans effeâr,ou quil eft 
lentes. contraint, forcé, & violent,alors en voulant exciter la 

fueur, 
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fueur, ilz le font de grandes oppilatiohs au corps, & 
confequemment la chaleur eftrangefe augmente non 
feulement à caufe des pores ou des conduits den'fes & 
eftroitsen aucuns, mais auIsi pour labondance ou la 
sroflèur,ou la vifcofité des humeurs. Touchant le yo- 
miflèment de telle forte fouuent fen enfuit vehemente 
débilitation, langueur, relaxation, conuulfion ou ex- 
tenfion doloreufe deftomach, rupture, attraction, & 
influence dhumeurs en iceluy de tout le corpî. 

Des epitheme s fomentations,&fachets. 
i C H A Pi IX. 

Ntre les remedes locauxou appliquez 
au dehors, les epithemes cordiaux & 
hépatiques ne doiuent eftre des der¬ 
niers, ains çonuiennent incontinent du 
commencement de la maladie apres 
auoir fait quelque euacuation : & ceft 
pour munir & contregarder les parties nobles, pour 
reftaurer leur vertu , pour repoulfer les vapeurs mali¬ 
gnes & peftiferes, ite pour chaffer la trifteffe du coura¬ 
ge, & refiouir le cœur, ce que ientens quant aux epi- 
thernes.qui le concernent. Il conuient attemperer tous 
Ces remedes feion les circonftances, ceftadire, les faire 
plus froids ou plus chauds dénaturé félon lardeur de 
la fleure, félon la complexion du perfonnage, feion le 
temps,& la région & chofes lèmblables.ïl elt expédient' 
de les appliquer tiedes auec vne piece defcarlate ou de 
Toye, ou auec drappeau bien délié de lin ou de chanure 
fus la poitrin e pour le cœur, fus le cofté droit pour lef-rfvv 
foyè,finon que le charbon fuft en ces lieux. Aulsi quâd i £ 
on demand e la fue ur on ne les doit mettre, car ilz lem-** 4 ^** 
pefehent :Ce qui! fault aufsi entendre de toute applica¬ 
tion refrigeratiue, .. 

g 4 Epith 
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T.pitheme cordial afp ^ froid. 

Bt. Aquæ rofaceæ|. iii). vncias quatuor 
Aquæ violaceæ 

ex nymphæa vulgo nenupharefingul. 3 j.iij. 
Aquæ buglofsqvulgô boragims 
oxalidis 

Vini granatorum 
Aceti boni fingulorum |.i). 

Coriandri præparati 3. il), drach.tres 
Rj)b r n m rubrarum 

Tarinæ vnionüm feu margaritorum fingul. 3. j. 
Santali rubri 3. £. drachmæ femiflèm 
Corallii vtriufq; 

Caphuræ fingulorum 9. j. fcrupulum vnum 
Groci 9. %. fcrupuli femiflèm. Mifce fiat epithema. 
Autre epithemefemblable au premier,- 
Bt. Aquæ rofaceæS;. iii). vncias quatuor 
Aceti albi 

Vini maloruin punicorum fingulorum iij. 

Aquæ violaceæ 

buglofsi,id eft boraginis fingul. §. ij. 

Coriandri præparati 

Pulueris alicuius cardiaci ex fuprà defcriptis 3. ij. 

drachmasduas 
Rofarum rubrarum 3. j. 

Santali rubri3. j. fcrupulum vnum 
Croci 

Caphuræ fingulorum 9. fcrupuli femiflèm. Mifce 
fiat epithema. 

■* Autre epitheme cordial ajfef^ temperé quand la 
; - chaleur nefl pat fi grande , ou bien pour un 
corps plus froid Cr en temps cr région froide. 

S». Aquæ buglofsi,vulgô boraginis 
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melyflophylli fingulorum §. iiij. vnc. quatuor 

Rofaceæ 

Violaceæ fingul. 3 ;- iij. 

Vini generofi quale Creticum feu Aruifium vulgoV- 
Maluaticum ^2 

Aceti albi boni fingul. §. ij. 

Goriandri præparati 3. ij. drachmas duas 

Rofarum rubrarum 

Corticis mâli citrei fingul. 3. j. 

Margaritarum 

Corallii rubri fingul. 9. ij. fcrupulos duos 
Santali albi & rubri 
Xylaloës veri fingul. 9. j. 

Behen albi & rubri 

Croci fingul, 9. g. fcrupuli femiflèm 

Macis 

Caryopbylli 

Moïchi fingulorum gr. v. grana quinque. Mifce fiat 
epithema. 

Sachets temperel^pour le cœur. 

B*, pulueris alicuius cardiaci ex fuprà præfcriptis 
§. j. vnciam 

Coriandri praîparati %. femunciam 
Rofarum rubrarum 
Floris violarum 

buglofsi,id eft,boraginis 
Corticis citrii ficci fingul. 3. ij.drach.duas 
Santali rubri 3. ).%. fefquidrachmam 
Croci'9. j. fcrupulum vnum 
Macis 9. ■§. fcrupuli femiflèm. Fiatpuluis. On pourra 
faire deux fachets pour changer lun apres lautre: 
lefquelz il faudra parfumer à la fumee de pierres ou 
de briques ardentes & bien rouges arrofees de bon 
vinaigre. 

g s Epith 
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Vu follement 
de la bouche 
fÿ* des mains. 
Oxycratum. 
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Ipîtheme cordial pour les pour es qui pourra 
auJSifèruir aufoye. 

Il fe fait de douze onces ou dune liure deaue rofe de 
trois onces de bon vinaigre blanc, en adiôuftànt en efté 
fantaulx blancs & rouges de chacun vne drachme. Si 
ccft hyuer, au lieu des fantaulx on adiôuftera gpro- 
phles,fleur dâlpic,ou de lauende, de chacun vne drach, 
Epitheme hepatiqne ou pour lefoye, 

Bt.Aquæ feridis,id eft,intybifeu cichoriiféu picridis 
Latinis ambubeiæ 
Aquse rofaceæ 

oxalidis fingulorum |.iii). vncias quatuor 
Aceti albi 

Vini granatorum flngulorum §. i). 

Pulueris diarhodi Abbatis 3. ij. drachmas duas 
Pulueris diamarg.frigidi 3.). 

Santali rubri 3. %. drachmæ femiflem 
Caphuræ 9. %. fcrupuli femiflem. Fiat epithema, 

^Cutre epitheme hépatique quand il ne 
fault tant refroidir. 


B*. A quæ rofaceæ 

cxchorii fingularum §. v. vncias quinque 
Aceti rofacei 
Vini odorati fingul. 3 ;.iij. 

Pulueris diarhodi 3. j. drach.vnatn 
Santali rubri 9. ij. fcrupnl.duos 
Spicænardi 9.j. 

Behen albi & rubri fingul. 9. %. fcrupuli femiflem. 
Floyis chamæ meli p. j. M ifce fiat epithema. 

Il eftaufsi vtilede felauer fouuent& la bouche &l eS 
mains deaue, principalement deaue rofe mellee apec 
vn peu de vinaigre, ce que nous appelions Oxycra- 
tumouPofca. 
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JD es fomentations pour les parties uiriles. 

Aucuns attribuent vne merueilleufe vertu aux fo¬ 
mentations & epithemes des parties viriles pour refri- J- 
gerer & recreer tout le corps,mais que la pefte noccupe 
lefdites parties. 

Fomentation ou epitheme pour lefdites parties. 

Elle fe fait deaue rofe, huit ou neuf onces,du tiers de 
bô vinaigre,& dun peu de bon vin, vn peu de camphre. 
neutre epitheme a cela mejme. 

15t. Aquæ rofaceæ viij. vncias octo r 

Aceti rofaceiboni 

Vini Cretenfis vulgô Maluatici vel alius bene olentis 
fingulorum xj. 

Caphurægr.tria 

Mofchi gr. duo. Mifce fiat epithema. 

: De la cure du bubon , ou de la boce ou de la boüe, 
ou de laglandule quon appelle aujà lapefie. 

j; C H A P. ' X. 

H Ncontinent quil y ha la moindre appa¬ 
rence du monde dune telle tumeur* fou- v 
dain api-es que la phlébotomie eft faite 
félon la fituation de la boce fans omet- •> 
tre les autres chofo dites au parauant, 
la première intetion eft de recourir aux 1 
remedes attractifs & refolutifs ou enfemble exulcera- 
tifs tat fus la tumeur que ailleurs,à fin que en augmen¬ 
tant la tum eur le venin forte hors. 

La fécondé eft douurir ou de creuer lenfîure fans z- 
attendre fuppuration ou fanie, ceftadire fans attendre 
qüeapofteme fé face. Que fi la înâtiere tend défia à 
maturation , deuant que faire oüuerture, ou pluftoç 
apres lauoir faite, apres la douleur eftre vn peu foudee 
on peult fuppurer ou maturer & enfemble attirer fé¬ 
lon 


DE LA CVRE 

Ion la fixieme intention cy apres : puis il fault percer 
lapofteme. 

La troifieme intention eft dappaifer la douleur exci- 
tee par les autres remedes, comme il aduient deuant la 
maturation quâd lenflure encore crue eft percee.En tel 
eftat apres auoir appliqué le fedatif de douleur, quon 
appelle digeftif, on ne le remuera iufques au lende¬ 
main , finon quon fuft contraint de ce faire pluftot 
pour la vehemence de la douleur. 

La quatrième intention eft de mettre à lenuironde 
la tumeur vnrepercufsif ou vn defenftfpncontinet que 
le médicament cauftique, ou,qui eft autrement trop 
chau d eft mis fus ledit mal au lieu du fer chaud. 

La cinquième eft de faire tober lefchare oulacrou- 
fte faite par le cautere. 

La fixieme eft de attirer encore apres louuerture en 
maturant principalement quand la matière y eft difpo- 
fèe.Deuant que venir là,le malade fe pourra repofer vn 
iour ou demy iour,à caufe delà douleur qui enfuit lin- 
cifïon ou louuerture de la tumeur. 

La feptieme intention eft de procéder par faculté oc¬ 
culte au lieu des autres remedes precedents. 

La huitième eft de befongner comme en vlcere: afa- 
uoir de mondifier,puis dincarner,finalement de confo- 
lider,ou de cicatrizer. Le pertuîs demourera long têps 
ouuert en le mondifiant, à fin que le venin forte abon¬ 
damment. Mais apres que le malade encommencera de 
fè mieux trouuer,& quil ne iettera plus de fanie, il fera 
temps dincarner,ceftadire de produire la chair. 

Pour attirer au dehors la ventofe eft finguüere pre¬ 
mièrement fans fcarification, puis apres auec profon¬ 
de {tarification fus la tumeur. Au lieu de cela il y 
„ ha les fangfues fouuent itérées. A la meimeintention 
VettspouUets. aucuns l ouent f ort mettre f qs p e ft e l un a p r es 

lautre 


Ventofe. 


Sangfnes 
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lautre plufieurs petis poullets tous vifs, ayans le cul 
! plumé appliqué fus le mal : & de les y tenir lefpace 
de demy heure, en leur eftreignant & en fermant le bec 
par fois, à fin quilz l'oient contrains dattirer lair plus 
abondamment,par le cul,auec le venin. On y procéde¬ 
ra aucunesfois iufques à vingt,fi le malade y peult fuf- 
fire. Autant feroit ce à mon aduis dune poulie ou dun 
chappon, ou dun autre oifeau. Ceux là eftiment vn tel 
remede plus que la ventofe,pour ce que la partie mala¬ 
de eft confortée par la chaleur naturelle de ces beftesISi 
eft ce que ie trouue la ventofe ou le cornet de plus forte 
attraction.Et pourtant elle conuient non feulement fus 
le mal,mais aufsi en quelque autre endroit du membr* 
malade fi elle y peult tenir. Ce que on doit pluftot at¬ 
tenter en lextremité du membre que ailleurs : comme 
fus la main ou fus le pied, félon le lieu de la tumeur, 
comme il ha efté déclaré deflus.Vn cautere potential, 
ou vn ruptoire me femble aufsi bô ou meilleur en telle 
maniéré fus quelque extremité,comme iay défia dit de 
lherbe ranunculus & de femblables,au chap.tf. Il y en 
ha quivfent à la maniéré maintenant dite des poullets 
diuifez par le milieu, & de femblables oifeaux tous 
chauds. Mais alors eitans morts,ilz ne peuuent eftre at¬ 
tractifs, ains feulement fedatifs de douleur.Et pourtant 
ten feray derechef mention entre les autres remedes 
contre la douleur de bubon & de anthrax. Apres auoir 
fait lefdites applications, fi ladite tumeur neft encore 
affez apparente, il eft befoing de fe arrefter aux medi- 
camëts fort attractifs & refolutifs telz quilz fènfuiuent 
c y apres. IlTera bien fait dappliquer fus le mal par fois, 
maintenant ventofe, maintenant medicamet attraétif. 

Ou reiterer fouuent la ventofe ou la fangfue, & y laiflèr ^ 

ces chofes a fiez longuement. Tout le temps de telz 

medes le malade doit peu dormir. Quand la tumeur^O''^ 
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fe monftre a fiez grande, il ne fault différer louuerture l 
au deflouz de la tumeur au plus bas de la partie en la- ! 
quelle la matière eft amalfee. Ceft pour bailler y{T ue 
plus facile à ladite matière. Lincifion ou louuerture fe 
fera à la forme de fueille doliue ou de myrte, ou de 
bouyx, félon la grandeur du membre, non pas entra- 
uers, mais en long félon la figure des mu'fcles en con- 
tregardant les veines & les nerfs,tant quil fera pofsible 
fi la partie eft nerueufe, ou ayant grades veines, dauan- 
tage quon befongne auec la moindre douleur quon 
pourra. En ceft affaire on peult befongner en trois ma¬ 
niérés : premièrement par rafoir ou lancette, ou bien 
par couteau à faulte dautre chofe : fecondemet par fer 
- chaud que nous appelions cautere aftuel : tiercement 
par cautere potential, qui eft médicament cauftique & 
cOrrofif : ceftadire qui ha vertu de brûler, ronger, & 

R.uptoire. rompre. Et pourtant nous lappellons aufsi ruptoire,le¬ 
quel à cauiè des douleurs on mitiguera à bon droit, 
principalement pour gens molz & délicats* aufquelzil 
eft plus conuenabie,comme aux enfans,& aux femmes, 
item à toutes gens qui craingnet le ferremet,ou qui au¬ 
trement nen peuuent vfer.Quand il y ha fani eouboue, 
Not«x- il eft bien requis au lieu du ferrement. ToutesfÔis il né 
le fault gueres laiffer fus le mal, ains incontinent que le 
pertuis eft fait, quon lofte. U ne le fault feulement ap¬ 
pliquer fus la tumeur,mais aufsi en partie loingtaine de 
ladite tumeur pour diuertir & du mefrne cofté attirer 
de loing : corne fus lextremité du bras ou de la iambe, 
félon la fituation du mal, comme défia eft comprins,au 
Note*.. chap.6.& fera encore dit,au chap.fuiuat. -Le rafoir & b 
lancette font à craindre es mëbres ayâs gras vaifîèauX, 
~ r ce ft a< fi re groflès veines, à caufe du grand flux de fang 
. vV.''.q u i ftufuiuroitjCÔme es membres glanduleux, afauoir 
deflouz les aixelles, & es aynes;là ou les grands ra¬ 
meaux 
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meaux des veines fe diuifent. Item au deuantducolà • , * '.* -, Il 11 
caufe des veines iugulaires que les Grecs appeilët fpha- ‘ ’ '■IIM 
gitides, le vulgaire des médecins Arabiques Guidon, 
item es membres fort nerueux,comme auprès des ioin- ; .... ., A 

tures,ceftadire, des lieux ou les membres ,fe flechiffent, 
ou fe ployent & fe extertdent. Item es extremitez & es 
parties plus decharnees, & enfemble nerneufes, comme * 
es mains & es pied/. En telz mëbres nerueux le cautè¬ 
re a&ual eft aufsi dangereux. Parquoy en ces parties il 
fe fault fagemët ayder de ces dutilz ou inftrumëts : lef- 
quelzau contraire font plus feurs au milieu des mem- 
bres neroemr j ou autrement loing des iointures, com¬ 
me au milieu ou enuiron le milieu des iambes & des u |j 

cuiflês , entre la première & plus haulte iointure du 
bras ou de lefpaule, & le coude par le milieu ou enui¬ 
ron,entre le coude & la main en tel endroit, es mem¬ 
bres qui ne font nerueux,comme en la telle,es efpaules, 
au dosarriere de leipine, en la poitrine & au ventre, ou 
es membres efquelz les nerfs font fortmuniz & pro¬ 
fonds, & comme enfeuelis,comme au doz vers leipine, 

& au derrier du col : item es lieux plus charnuz, com¬ 
me en la poulpe des bras & des iambes, es felïès & es 
cuifles. Aucuns reprennent en ce cas toutes chofes cau- 
ftiques ou trop chaudes,pource que félon leur dire, non 
feulement elles augmentet la chaleur de la heure & les 
douleurs, mais aufsi efpouuantent & troublent nature. 

Les autres admettet telles chofes es corps robuftes tant_ 
feulemet. Mais apres auoir bien conlideré la nature de Notez, 
tous ces remedes, puis que nous les trouuonstous faf- 
cheux & cruelz,que nous relie il, linon vne bonne con¬ 
duite,vne grande dextérité, quon y befongne prudem¬ 
ment, par bon artifice, & auec grande modération? 

Quand iouuerture eft faite,quoniaiftè dormir le mala-^Wf^* 
de plus longuement que deuat, principalemët la nuift,*T“' v 

ou 
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fr-MW» Êtuaires ou des tablettes, corne de diarhodon, diamar- I 

gariton, manus Chrifti, ou des autres compoiltiôs fuf, 

! dites, au chapitre 6 . Lors la ligature ne doit eftre fort 

[/•. v t. \ eftroite. Eta fin quela matière Te vuide facilement,!? 

lera fendue au milieu en figure de croix. ITTerà 
^flfezde la remuer vne fois le iour ou endeuxiours 
trois fois. Senfuiuent maintenant les efpeces des médi¬ 
caments extérieurs,félon toutes les int étions propofees. 

Des médicaments locaux de bubon:& premièrement 
pour attirer & refouldre } cataplafne ou Uniment. 

\ De racine de narcifïus dit ianettes, ou de lis auec fon 

huile,& broyee auec miel. Il eft bon pour vn corps dé¬ 
licat^ appaife la douleur. 

neutre attrattif facile. 

De rue ou dognon broyé auec theriaque, ou de the* 
riaquefeule, ou de raiphor coppé en roelles appliquées 
lune apres lautre,& fouuent changées. 

Vn autre troifieme. 

Vne grenouille diuifee par le dos,dequoy aucüs font 
grand cas. le ne fcay de quelle vertu. 

Vn autre quatrième bien bon en forme 
demplajlre. 

Ut. Diachyïi/^. ij. vncias duas. 

Ammoniaci 

Galbani fingul. 3 j. %. femunciam. vniantur. 

^Cutre cinquième plus fort. 

Ut. Fermenti acris 


Vuarumpaffarü exemptis nucleis fingul. ^. i.vnciani. 
Ficuum 


^alis ammoniaci fingul. 3 ;. %. femunciam. 

' °lei chamæmelini quantum fit fatis. Fiat emplaftruni. 

Des 
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Des médicaments de lafécondé efece quifont 
cauStiques ou uejicatoires , defquel%Je 
premier efi bienfort. 

Cataplafme de cantharides & de chaux viue meflees <£TwW- ^ j 
auec huile de noix au lieu dune lancette pour arracher '~'**fl~***~* i ’ 
lenflure. 

^cutre cataplafne. 

Çt. Radicis narcifsi vel lilii cineribus coârç 
Fimi columbini fingulorum partes æquales 
Melliginis anacardinæ, vulgô mellis anacardini quod 
fit fatis. Fiat cataplaftna. 

Vn autre troijieme. 

5 t. Fermenti veteris & acris 
Radicis lilii coâræ 

Farinæ fœnigrçci fingul. i.vnciam. 

Salis ammoniaci 
Calcisviuæ 

Chaleitidis fingul. 9- i). fcrupulos duos. 

Mellis quod fit fatis. Fiat cataplafma. 

neutre quatrième plus fort. 

5t. Fermenti acris 
Saponis 
Ficuurn 

Iuglandium uetuftarum fingul. §. %. lèmunciam. 

Iridis Florentins 
Sem.finapis 
Calcis viuæ 

Calcanthi, id eft vitrioli Romani leuigatorum fingul. 

3- i). drach.duas 

Terebmthinæ quod fufficit. Fiat cataplafma. 

Onguent excellent.**&>~rf^ 

5 t. Olei rutacei 
Chamsmelini . 


h Adip 
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Adipis anferini vel capi 

Vnguenji dialthæas nijgul. 3. vj. drach.fex. 

Radicis enulae 3. iij. 


I ' ‘ 

l 

'ÂUtofi ttmeâe. 


f 


Euphorbii 3. ij. | 

Cerae quod fatis eflê videatur. Fiat vnguentum. 
v Autre remedefixieme de grande uertu. 

Aucuns apres que la boce eft ounerte auec le fer 
chaud fourrent au pertuisvn peu de beurre fres auec 
le poix de quatre ou cinq grains de fublimé.Parce 
moyen le bubon eft extirpé de fond & de racine,en 
forte que yflue eft baillée aux humeurs veneneufes & à 
leipent enflambé & corrompu : dont beaucoup de ma¬ 
lades viennent à guerifon. 

Pe latroijteme efyece de médicaments qui font 
fedatifs de douleur excitee far les autres 
applications. 

Fomentation de deco&iÔ de chamomille & de mau 
lie auecvne eiponge fus la tumeur. Cela eftre fait, 
ou bien fans cela, on vfera de quelcun des liniments 
fuiuants poullets, ou pigeons, ou autres oifeaux fem- 
blables coppez par le milieu, appliquez chauds. Ou 
vn poulmon tout chaud de mouton ou de veau. 

Linimentdigeflifoufedatif. 

Daubun dœuf battu feul ou auec le iaune pour 
induire fus vn linge bien délié. Ou yn iaune dœuf 
auecvn grain de fel. Ou dhuile rofac, ou de greffe de 
poulie ou de quelque autre femblable meflee & battue 
. auec vn blanc dœuf & le moieu. Telz remedes font 
bien conuenables au charbon pour la douleur ft ue- 
he mente. 


4 


P es defenfifs^quîfont la quatrième ejfecepour 
mettre autour du bubon contre la uehe- 


mence du médicament caujlique ou au- 

trement 


de PESTE, LIVRE II. Il* 

tretnenttrop chaud. 

Aubun dœuf battu & tnçfle auec vn peu dhuxle 


^Cutre defenfîf bien bon. 

Debolus Armenus,de galles, & de fantal rouge,au¬ 
tant dun que dautre incorporez auec huile rofac,& 


eaue rofe. 

Du cinquième ranc de médicaments pour 
faire tomber lefehare laijfee du cautere* 

Beurre fres meflé auec vn peu de farine de froment 
bien deliee, ou auec farine de lin, ou auec fueilles cui¬ 
tes,de mauue ou auec racine de lis & de femblables, en 
adiouftant moieu dœuf fi vous voulez .Ilz font tous 
maturatifs comme ceux de la fixieme efpece qui fen- 
fuiuent. 

Delàfixieme efpece , quieftpour encorematu- 
rer y ou auec cela^nfemble attirer. 
Cataplafme maturatif de racine-de mauue ou de bi- 
mauue cuite en adiouftant faliue & quelque huile ou 
beurre. 

Vn autre. 






De racine de narciffus ou de lis cuite, & de farine 
daueine,letout meflé auec miel. 

Vn autre troifieme. 

De farine de froument bien deliee cuite en forme 
demplaftre auec eaue & huile que nous appelions hy- 
drælæum. 


neutre quatrième. 

Farine de fœnigrec auec deux fois autant de muc- 
cilage de figues,le tout cuit enfèmble en forme requi- 
fe,en adiouftant fein de porc, ou beurre, ou huile do- 
liue autant quil en fault , item un peu de fafran fi 
voulez. 


h 


Autre 
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^€utre cinquième bien bon , qui eJlaufliqucL 
quepeu attrattif. 

IJt. Ficuum pinguium 3 j. j. vnciam 
Lilii radias 
Althææ 
Seminislini 


Fœnigræcifimgulorum|. g-. femunciam.Elixis 
decenter .& deinde cribro traiefris adde 
Adipis capiuel gallinæ, aut etiam axungiæ feu adipis 
fuilli j. vel f. j.#. fefcunciam. Coque iterumad 
conliftentïam cataplafmati idonæam,addendo cerç 
quod fufFicit. Vbi ferè refrixerit medicamentum, 
tum demumadde 
Terebinthinæ lucidæ 


Staâtes vulgô [ftyracis liquidæ fingul. 3. iij. drach. 
très. Fiat cataplafma. 

'*■ ... Au feptieme ranc ie afsigne les médicaments qui 

befongnent par vertu occulte. Selon aucuns comme 
£ alen.lib.6. recite Galien,& apres luy Aegineta telle eft lherbe ap- 
fmpl.medic. pellee After Atticus ou bubonium , pourçe que elle 
guarit du bubon non feulement appliquée fus le mal 
en forme de cataplafme,mais attachée en layne. 

8 De Uhnitieme ejbece des médicaments qui font 

rmnïifiçjfs. 

Vn iaune dœu f méfié auec vn peu de farine dorge, 
ou de ipelte,ou de froument en adiouftant miel rofac. 
Il eft bien doux & propre pour vn corps délicat. 

neutre mondificact). ■ J| 

Gomme dite farjcocolla meflee auec miel. 


*stutre mondificatiftroijieme tresbon. 

Succi apii vj. Vncias fex. vel 
Huius & fucci abfinthii 
Mellis boni fingul. iij. 

Fari 
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farinæ hordeaceæ vel frumentaceæ vel zeae vulgo 
fpeltæ 3. ij. vel 3. iij-drach.tres. Coque ad idoneam 
crafsitudinem,& fiat unguentumfeu illitusmundi- 
ficans feupurgarts vlcus. 

neutre quatrièmefemblal>le > un feu flus fort 1 
Miel rofac vne once 
las dache dit apium demy once. 

Ou de ce ius & de celuy dabfinthe vulgaire ou aluyne 
de chaain deux drachmes 
Farine dorge autant 
Farine de lupins 
Myrrhe 

Terebinthine de chacun vne drachme. Le tout foit 
broyé enfemble au mortier en forme dionguent. 

De la neuuieme ejfece,emflaïlre incamatif. ÿgWrwAj 
13*. Bipennulæ vulgo pimpinellæ foliorum 
Betonicæ 
Verbenacæ 

Semperuiui tertii vulgo vermicularis 
Centaurii minoris fingul. M. %. manipuli dimidiuni 
Decoqueinvinoalbo addimidias. Expreflb adde 
Pitynæ vulgo picis refinæ 
Ceræ 

Sepi arietini fingulorum 3;. iij. vncias très. Omnia fi- 
nfiul coquantur alfufo la&e muliebridum abfum- 
ptifuerintfucci. Tandem igné fublatis vbi cœpe- 
rint frigefeere adde 

Refinæ-terebinthinæ vel abietinæ qualem hodiepro 
ilia folamferè habemus 3;. iij. 

Maftiches lucidæ ac probatæ 3. x. dracb.decem 
Aloës hepatieæ 3. ij. Commifceantur rudicula,&fiat 
emplaftrum. 

utre emflajbre femblable. 

B*. Betonicx foliorum 

h 3 


Cen 
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Centaurii minoris 
Àriftolochiæ fingul. j. vnciam.Coque in vinonigro 
ad dimidias. Linteolo colatis & valenter expref s i s 
adde 

Ceræ \ j. %. fertunciam 
Picis naualis 

Seui caprini fin gui. %. femunciam. Abfumptaper 

igncm herbarum decoôiohe cæteris liquatis & àfo. 
co fublatis adde 
Aloës hepaticac 

Maftiches bonæ 3. ij. dracb. duas. Omnia fimul agi- 
tentur rudicula, & contundantur donec frigefcant, 
Manu emollitis fiat emplaftrum. 

Il y ha longuent dit Aureum ou Comitis pour les 
corps délicats. 

xo La dixième efyece efi de médicaments conjolidatifs 

ou cicatri^atifs, comme longuent blanc tiul- 
gaire aueclitharge f ou emplajlre de cerufe O* 
femblables. 

Pour plus grande & plus familière déclaration de 
curer le bubon & le charbon, vers la fin du chapitre 
prochain, vous trouuerez la droite maniéré dufer de 
tous ces remedes diuers & en grand nombre apparte¬ 
nons à icelles tumeurs. 

De la cure de anthrax ou du charbon. 

C H A P. XI. 

H Vs vn tel charbon à caufe de la fieure pe^ 
ftilentiale quon fe garde bien dappli- 
quer, comme on feroit en celuy qui n£ ^ 
pas de telle nature, lemplaftre de plan" 
tein au quatorzième de la méthode ds 
Galien , ou de celuy de grenades qui 
met Auicenne,<3c autres medicamets repercufsifs, fin 01 

qui 
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qtfé les accidents fufient appaifez,& la chaleur eftrangcï 
bien abbatue^oa^irmmjçe en la partie occupée dune 
telle tumeur. Qttartdfine fait, le malade fera empefché 
de dormir lefpace dùn iour. Les remèdes conuenables à 
ce çasfont quafi telz que ceux du bubon : cad oültre las 
phiebofômie & autres chofés plus generales defi ; a aufsi: 
recitee ^ilfault en premier lieu attirer & refoudre. 

Secondement exülcerer, où fàire rupture, & bailler^p^^ 
yffue au veiîin. 

Tiercemenf repoulfer & defendre à ïenüiron, à firt ? 
que le mal ne croiffe, & le venin ne fé eftende plus oul- 
tre aux parties voifines 8c par tout le corps. 

En quatrième lieu faire tomber lefchare oü la chair 4 
morte. 

La cinquième intention eft de medeciner par vertu! J 
occulte. 


La fixieme de ce que appartient communément à £ 
tout vlcere, afauoir de mondifier, dincarner , & con- 
folider. 

La feptieme eft de ofter la cicatrice ou la tache noire -j 
qui demeure apres la confolidation. Qr combien que 
au chapitre precedent toutes ces elpeces de reiticdeî 
foient pleinement traictees, neantmoins il me femble 
bo de mettre icy les’plus propres à noftre propos com¬ 
me aufsi font plufieurs autres qui en ont efcrit. Don- 
ques apres la phlébotomie quant aux remedes à appli- 
quer fus le mal la ventofe, laquetle eft plus receue des 
modernes, & la lancete ou le rafoir Ont icy lieu auec Sa LrJ e , 
tarification profonde,ou la fangfue,oU le fer chaud eri ? t r chaud* 
forte quille face douleur de toute part. Tlrtyhacbofe 
fi excellente en cecy ielon les anciens que ledit cautè¬ 
re. Car veu que cefte chair là eft morte, il ny bâ nul 
fentiment infques on ayt approché la chair vxue. LorS 
il fault defifter du cautere : au Heu duquel le medica- 
h 4 ment 
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Médicament ment exulceratif eft pour ceux qui craingnent tout ! 
caufticque. ferrement. Aucuns vfent de petis poullets ou de pi. 
toullets. geons vifs, comme aububorf Jrînfiahiére deffus de* 
Note^. claree. LefcKare ou la chair morte qui refte apres le 
cautere ne doit e^re violentement arrachée par le fer 
de peur que par la grande douleur la matière derechef 
•v»» •* « attirée nengendre nouuelle tumeur. Il y fault procéder 
<,«*.U .\.pa r medicamens benings telz que ie nommeray cy 
x apres, par lefqnelz ceftafauoir ladite efcbare eftant re- 
mollie vient tantoft à tomber fans grande peine.Quant 
* à la douleur qui eft plus grieue que celle du bubon 
comme dit ba efté, elle fera appaifee par les medica¬ 
mens du bubon. Mais il eft temps de venft à ceux qui 
' fontneceflairesencecas. 

l l Des medicamens attraÜifs £r' rejilutifs 
, du charhon. 

> Mie de pain tout chaud ainfi quil fort du fourfou- 

uent appliquée. 

^/Cutre attraftif qui efcorche aujïi. 

De pain rofti trempé en huile bouillant ainfi chaud 
appliqué. 

rn autre troijîeme. 

Fiente humaine toute chaude, experimetee de gran¬ 
de efficace. A caufe de la pueur on y peult adioufter 
quelque grain de mufeh. 

ssCutre quatrième. 

De theriaque ou de Mithridat,de quoy aufsi aucuns 
iiiduifént les parties entre le cœur Sc le charbon à fin 
que le venin fe recule loing du cœur. 

^Cutre cinquième. 

Dimiez vn citron ou vne orage par le milieu. Faites 
cuire cela fus les cendres chaudes en couurat de theria¬ 
que chacune moitié. On en fera frequente application. 

En 
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£n trois heures ce remede tire hors le venin, & fi efl: 
maturatif comme lexperience le monftre. 

^Cutrefxieme. 

Dnn moyeu doeuf fres incorporé auec de Tel rofti 
en forme donguent : Aucuns y adiouftent du poiure & 
duquel que licl. 

neutrefeptieme. 

DeTue broyee leule ou auec du vife ou guy de chef- 
ne ou dautre arbre en mode de cataplafme. 

neutre huitième/ 

De poulpe de paiïules auec fel. 

De lëuàin & dHuile auec fel. 

D ixieme. 

De poix incorporée auec poulpe de paffules. 

Onzième. 

De miel cuit auecEuile & beaucoup de fel iufques 
il y ayt forme demplaftre,ou de Uniment. 

Douzième. 

De gomrfte appellee opopanax, de paffules, & de 
leuain. 

Des medicamens exulceratifs,cejla,dire z 

qui font efcorcher. 

Cataplafme daulx en adiouftant aucunesfois vn peu 
de poiure & de noyaux de noifettès ou pluftot de noix* 

Il eft merueilleux. 

Le fécond. 

Cataplafme de creffon auec fel & huile de lis ou 
bien de noix. 

Le tiers. 

Déifient tlFcolomb arrosé dun petit de vinaigre in¬ 
corporé auec fèin de porc ou auec paffules. 

h j Le 
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Le quatrième. 

De fient de colomb auec farine de lin & oxymeL 
Le cinquième. 

De mouftarde,de rue,& de miel, 

Lefix'ieme. 

Detefêfeéntîuhe& defalpetreou defel ammoniac 
autant dun que dautre. Il eft de merueilleufe opera¬ 
tion , dautant que en peu de temps il fait ouuerture. 
Il attire la fanie & le fang corrompu. 

Septième. 

De figues ,de racine de iris principalement de Flo¬ 
rence,& de ehaulx-vxue en maniéré demplaftre. 
Huitième. 

Emplaftre de auripigment 8c de poiure de chacan 
deux drachmes, ert adiouftant douze figues grafles 
autant de miel quil eft requis pour la forme. 
Neuuieme bien fort. 

Darlênîc ,~qui eft le principal médicament de tous 
autres en ce cas félon aucuns. 

Des defenjtfs a mettre autour du ctâtrbm. 

Vne grenade aigre cuite en vinaigre, puis broyee 
en forme de cataplafme appliquée à lenuiron. 
neutre defenfif. 

Cataplafme de fueilles deplantein fouuët appliqué. 
Le troijieme. 

De mie de pain trempee en fort vinaigre. 

Le quatrième . 

Vnguentum populeum. 

Cinquième qui efi emplajire. 

3 *. Olei rhodini feu rofacei boni g. iij. vnciastreî 

Acetioptimi j. 

Boli Armenici quantum fitfatis. Fiat emplaftrum. 

Sixiem 
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sixième. 

De fuc de plantein ou de morelle tout feulpour y 
tremper vn linge ou quil foit méfié auec lemplaftre 
maintenant nommé. 

Pour faire tomber lefchare. 4 ^ 

Beurre fres,ou huile doliue feul ou méfié auec moyeu % 
dœuf. 

^Cutre remollitif. 

IJt. Radicis altheæ M. il), manipulos très. 

Buglofsi,vulgô boraginis M. ij. Ferueant in aqua. 

Deinde contundantur.quibüs adde 
Farinas fœnigrasci & feminis Unifing. 5. iij. vncias très 
Butyri recentis, vel axungiæ quod fufïicit. Fiat cata- 
plafma. Il y en ha afïèz dautres au chapitre prece¬ 
dent. Parquoy ie me contente de tant. 

Des médicaments qui eflemgnent le charbon par S 

une uertu occulte,fans quil foit quafi befomg 
dautre remede. 

Lherbe dite cynoglofïum ou lingua canis broyeeJ^*- 15 »** , 

auecvne pierre en maniéré de cataplafme.En trois heU'^TT**"^ I 
.res elle mortifie & guarit le charbon. La feabieufe ainfi 
appüqueemonftre vne mefme'vertu. Pareillemét fÿm- 
phitü pai»gm« dite confolida min»r . Autant en dit on 
du fapphyr félon Albert, fi feulement on en touche le 
charbon à lenuiron. Toutesfois les médicaments refri- 
geratifs font à euiter appliquez fus le charbon. 

Emplasire a cela. 

B*. Scabiofæ inter duos lapides contrita: M. i. ma- 
nipul.vnum. 

Mellis iij. vncias très. 

Salis §. #. lemunciam. 

Vitellos ouorum duos. Mifce. Fiat emplaftrum. 

Pour 
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6 Pour mondificr £r incarner quand lulcere du 

charbon efi fordide <*r de nature maligne. 

Longuent apoftolorü ou Aegyptiacum eft fort bon 
en cecy. Les autres médicaments de cefte intention tant 
. mondificatifs que incarnatifs & cofolidatifs font com- 
, '^prins au chapitre precedent. 

7 Pour ofler effacer les cicatrices ou les taches 

noires qui relient du charbon. 

Quand ces noirceures le monftrent en la face & es 
autres parties defcouuertes ou plus apparentes, qui en 
font corne defigurees & gaftees, ceft à bon droit quon 
y cherche remede, principalement pour ces dames qui 
ayment le beau teint. 

Cataplajme. 

De mie de pain broyee auec fueilles de hache, vul¬ 
gairement dit apium,en adiouftant miel. 


Prenez de chaux viue lauee par plufieursfois en eaue 
froide, iufques elle foit du tout defpouillee de fa force 
. & de ion ancreur. Meflez en auec huile rofac au mor¬ 
tier en forme donguent. 

neutre onguent. 

T$î. Âxungiæ feu «dipK fuilli noue m - dioyw aceto 
macerati,tertio quoque die mutato aceto, 

Argenti viui extincü 

Aluminis iingul. i. %. fefcunciam. 

Sulphurisignemnonexperti §. i. 

Nidi hirundinum 3. ij. drach.duas. 

Corticisvlmi 3.1. Aridis infperfis vniantur in morta- 
rio. Fiat onguentum. Telz onguents en fubtiliant 
& mondifiant le cuir oftent la tache. Toutesfois au¬ 
dit onguent ie nappreuue pas grandement le vif ar¬ 
gent. Et pourtant on le pourra omettre. 

Du 
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j)u droit ufdjre des remedes extérieurs pour la 
boce &le charbon. 

A caufe dune fi grande variété de remedes feruans 
à la boce & au charbon, quelle pourroit rendre perplex 
ou vrayement bien confus ceux qui fen voudroierit ay- 
der,ie monftreray cleremet comment il en fault faire. 

Si la tumeur neft afîèz apparente,ou elle eft encore bien 
petite, quontafche de lauancer & de laugmenter auec 
ventofe longuement & fouuent appliquée iufques il y 
/ ayt apparence fuffifante. Elle pourra tenir demy heure 
ou vne heure ou deux, ou iufques elle tombe defoy- 
mefme, puis incontinent on la remettra fil eft. meftier. 

Sus la tumeur fuffifamment groffe, foit par ce moyen, 
foit de foymefme, pour attirer le venin au dehors, ap¬ 
pliquez la ventofe premièrement fans fcarification,puis 
tout à lheure auec fcarification.Ce que fera aufsi requis 
quand on verra que la tumeur ne fe pourra accroiftre 
par la -v^ptofe. Par ainfi en ces enflures ou apoftemes la 
vetofe es toufiours neceffaire, ou bien vn voirre,ou vn 
petit pot, ou quelque autre chofe telle. Toutesfois fans 
ventofe on pourra bien faire incifion auec rafoir ou 
auec couteau , mais que le membre puiffe cela porter 
fans dommage, comme iay aduerti. Selon la force du 
malade vne heure ou deux ou trois apres loperation de 
la ventofe 8 c du rafoir, ou de chofes femblabiés, fi on 
peult auoir promptement des fangfues, quon en mette 
fus la tumeur, ou à lenuiron dicelle deux ou trois ou 
plufieurs iufques elles ayent fuffifamment tiréilefquel- 
les aufsi pourront ayder fans la ventofe & le rafoir. 
Apres cela on appliquera plufieurs petis poullets tous 
vifs lun apres lautre à la maniéré déifias declaree : lef- 
quelz aufsi appaiferont la douleur. La quatrième ou 
cinquième application fera dun cautere aétual,ceftadi- 
re dun fer chaud.Que fi le malade ne les veult endurer. 



on predra vn cautere potential. Lun de ces deux reme- 
des fera requis encore que les fangfues ou les poullets 
ou ces deux chofes eulfent eftê omifes, mefmes encore 
que la ventofe & le rafoir ny auroient point pafsë. 
Combien que ce fera pour le mieux que ces chofes pre¬ 
cedent,& principalemet la ventofe & le rafoir. Le cau¬ 
tere potential,ou le ruptoire, fi on en vfe,doit eftre ofté 
incontinent quil ha monftré fon effeft. Mais pour ce 
quilz ne befongnent pas fi toft les vns que les autres, 
ceux qui font plus aftifs & plus foudains demeureront 
moins de temps fus la partie malade, ceux qui font plus 
tardifs y ferôt plus longuemët endurez. Par ainfi pour 
ceux là fuffirôt ^.heures ou iz.heures pour le plus:pour 
les fecods 24.1cy il ne fault oublier ce que deffus ha efté 
défia déclaré,au chap.precedet,& au chap.6. ceft que'le 
cautere potential ne doit pas feulement eftre mis fus la 
boce & fus le charbon, mais aufsi en lextremité cabras 
ou de la iambe plus prochaine de la boce du mefme 
cofté, ou autremet fera mis en quelque autre part apte 
à diuertir de la tumeur. Si donc lapefte ou la boce eft 
de flou z lune des aixelles, le ruptoire ou veficatoire fe¬ 
ra appliqué en la main au petit doigt. Si elle eft en lay- 
ne,on le mettra fus le gros artoil du pied du mefme en¬ 
droit. Si elle eft derrier laureille,on appliquera ledit re- 
mede en derrier du col ou fus lefpaule,du mefme cofté. 
Apres loperation du cautere foit aftual, foit potential, 
on appaifera la douleur,on aydera à la cheute de lefcha 
re,par les remedes déclarez. Le charbon principalemet 
ha befoing de fedatif pour la vehemente douleur quil 
induit.Quand on applique le cautere,il ne fault oublier 
le defenfif à lenuiron de la tumeur. La douleur eftant 
fedee, les attra&ifs feront itérez comme ventofes, em- 
plaftres de telle vertu & autres formes de remedes,auec 
lefquelz on meflerades maturatifs & remollitifs,ouen' 

femble 
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Jèmble refolutifs, fil refte de matière dure & rebelle à 
fortir.Touchant les remedes de vertu fecrette,filz peu- 
ueat enfemble refrener la douleur, ilz me femblêt bien 
couenables tâtoft apres le cautere, ou pour le plus tard 
apres que la douleur fera paflèe. Finalemet on viendra 
aux remedes vlcereres,parauant mentionnez. Senfuit 
lordre de tous lefdits remedes. 

I i Ventofe. 

2 Rafoir. 

3 Sangfues. 

4 Poullets appliquez vifs. 

j Cautere aftual,ou potential,ou velîcatoire. 

6 Defenlifs médicaments. 

7 Sédatifs de douleur & qui font tober lefchare. 

8 Faculté occulte. 

7 Attractifs itérez, comme ventofes & autres 
femblables. 

îo Attraétifs meflez auec maturatifs, remolli- 
tifs,& refolutifs. 

ix Médicaments vlcereres ou vulnereres, comme 
mondificatifs, incarnatifs,&c. 

D es remedes contre les communs accidents de 
la peste : & premièrement contre foiblejjè, 
default de cueur. chap. x i i. 

L Es lenteurs confortatiues St enfemble refrigerati- 
ues font fort bonnes en cecy. 

Eaue deJènteur. 

E*- Aquæ rofaceæ vj. vncias lëx 
Aquæ vioiaceæ 

florum nympbææ feu nenupharis linsul.5. iii. 
Aceti optimi j. 

Trochifcorum è caphura 3. iij. drachm.tres 
Santalorum citrinorum vel rubrorum 3. ij. 

Caph 
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Caphuræ 3. ÿ. drachmæfemiffèm 
Mofchi gr.v. Repone in phiala. On fera fouuent fentir 
la phiole au malade, ou vne efpôge,ou vn drappeau 
trempé en icelle eaue. Au lieu de cela quelque fleur 
refrigeratiue,côme violette de Mars, la rofe, la fleur 
de nymphça ou de nénuphar : lefquelles chofes fer. 
uent aufsi contre faulte de dormir & inquiétude. 

Contre douleur de teîle. c h a p. x 1 n. 

F Rontal deaue rofe & deaue de nénuphar autant 
dune que dautre,auec quelque peu,cÔme le quart 
de vinaigre appliqué froid auee vn linge. 

^4~,utrejfrontal. 

5 t. Aquæ rofaceæ §. ij.vncias duas 
Rhodini,id eft,olei rofacei boni 
Violacei fingul. 3 ;.). 

Aceti boni §. ÿ.femuciâ. Mifce. Fiat epithema frotale. 
^Cutrejrontalplus froid. 

5 t. Aquæ rofaceæ, Olei nymphææ vel nenupharis, 
vel papauerini in calidioribus 
Succifolanivulgôfolatri, vel fedi feufemperuiuifin- 
gulorum 3 ;. j. vnciam 
Rhodini,id eft,olei rofacei. 

Violacei fingul. %. femunciam. 

Aceti boni 3. j.#. fefcunciam. 

Caphurç gr. v. Mifce fiat epithema frontale. Le drap- 
peau trempé en ladite liqueur pour faire le frontal 
' fera en double en mettant entre deux fleur de vio¬ 
lette, item fi ceft le temps, laiftue broyee & meilee 
Note*., enfèmble. Ce frontal & femblables, pource quib 
font trop froids, ne conuiennent pas aux cerueaux 
froids & debiles, comme des femmes, mais pluftot 
pour ceux de chaude complexion, mefmes en temps 
chaud. 


Pour 




j>our faire repofer £r dormir .-pour mitiguer celle 
fureur defleure, quand les pour es maladesfont 


fi tourmentefjquibf 
du long & profond dormir. 


t?os la nuit. Item 

CBAP. X I I I Si 

Potion ou hruuage bien facile a prendre a heu¬ 
re de dormir. 

D Eco&ion ou broet de lai£tue,de iberbe ou de Ja 
femence ou des dçux, enfemble depapot de la 
graine ou de lherbe ou des deux. 

.cintre potion dormitiue. 

5t. Syrupi papaueris §.). Vncia vel îj,j, £,fefcunciam 
Syrupi violacei |. ■S-.femuneiam 
Deco&ionis herbæ laftueæ vel etiam feminis ipfîus 
quodfitfatis. Fiatpotio. 

clyfiere dormitif & refiigeratif. 

Prenez vne liure medicinale,ce font douze onces, de 
la décoction dorge pilé. 

Huilé violât quatre onces ,ou de cefte huile, & dece- 
luy de nénuphar de chacun deux onces. 

Suc de courdre ou de cocombre, h ceft le temps,ou de 
laiftue quatre onces, 

Vn œuf ou deux le iaune & laubun battu enfemble 
Gamphre huit grains. Il fera baillé quaii froit,& tenu 
longuement la nuict. Il fe pourra aufsi ordonner à 
lapoticaire comme il fénfuit. 

- . Clyfiere me fine. 

5*. Succi cucurbitæ, velcucumeris, vel eius penu- 
riay fucci laftucæ olei violacei fingulorum §. iiij. 
vncias quatuor. 

Huius & nenupharini feu ex nymphæa fîngulorü 3;.ij. 
Ouum vnum aut duo confufis Sc coagitatis albumi¬ 
ne &Vitello 
Gaphuræ grana ofto 

i Déco 



Deco&ionis hordçi deco&icati tt>. j. libramvnam 
Mifce fiat clyfter inuciendus tepidus aut iubfrigidui 
diucôtinendus no£tu. Leaue de fenteur à flerer & 
lun des frontaux maintenant récitez au chapitre pre¬ 
cedent principalement le trôifieme feruira aufsi à cela 
mefmes fi on y adioufte vn peu dopium. Ileft bon 
dapprocher au nez de caphre, fino à ceux qui le crain- 
gnent, ou dopium,ou des deux enfemble, fans liqueur 
ou aucc eaues rofes ou des fleurs défia nommées. Item 
de bien refroidir la chambre, de larrofer deaue & de 
vinaigre, ou pluftot deaue rofe& de vinaigre,dyef- 
pandre de la verdure comme des rameaux, des fueil- 
les & fleurs refrigeratiues comme de faules, de chefne, 
doliue, daubepin, de rofeau, de glaieu, de fueilles de 
vigne, de nénuphar, violettes, rofes & rofier, laiâue, 
SiUntu C elfi. l a i&ron,cichoree,oxeille,pofchaille,ou poulpied, & fi 
Jepaïs le porte,rameaux de myrte oude citronier,dau- 
cunes defdites choies ou de plufieurs. Itë eft vtile quâd 
ilne pleut &. fait bien chaud défaire tomber de leaue 
denhault goutte à goutte envnbafsin par le moyen 
de draps ou de ceintures trempees félon la couftume 
comme fil plouuoit. Item de porter le malade longue- 
Lauement de ment,& le frotter doucement,ou le branler bellement, 
iambes. & foraient en vn liâ: pendant,ou luy lauer les iambes 
deaue douce tiede toute feule ou auec aucunes des ber 
bes & fleurs fufdites fil ny ha quelque certain em- 
pefchement. Item dauoir. la tefte nue ou legerement 
couuerte & toufee, à quoy aufsi la pluie ou le froidëft 
bien à defirer. Ceft vn accident de grande importance 
D» long & 8c perpétuel ou inièparable de cefte maladie que k 
profond fom long & profond dormir,contrelequel pour cefte caufe 
mt ^‘ iUû.neceftaire de fogneufemet batailler tant feniault 
quon le doiue mefprifer. Mais veu que la chofe riegift 
pas proprement en médicaments, ien ay voulu trafic 
i cy 





cy apres au régime, chap. 20. 

Eauc aromatique pour refligerer la chambre en 
flufleurs maniérés. 

Aquæ rofaceæ fb. ij. libras duas. vel 
Aquæ rofaceæ Violaceæ 

exnymphæa lingulorum §. viij. vncias ofto. 

Acëti 3. vj. vel hyeme 
Vini odori tantundem 

Trochifcorum ex capbura vel caphuræ ipfius 3 .j. %. 
fefquidrachmam,vel3.i). drach.duas. Mifce Ellefer- 
uirapour arrôferla chzmbre,ou pour y tremper les 
herbes & rameaux nommez à tenir & efparidre en la 
chambre, ou pour arrofer des linceux ou mantilz ou 
autres linges à eftendre fus les lifts,lus les coffres,ou eu 
terre,ou.à attacher contre les lifts &'les murailles. 
Quand ilz feront ïëcs, on les arrofera de rèchef en con- 
tinuant'ainfi longuement. Leaue fufdite au chap.n.eft 
dune mefme vertu. Au lieu de luné de celtes cy pre¬ 
nez eaue rofe & vinaigre, 

Silfuruenoit quelque flux deflang exçeflif & perit- 
leuxJàitparle né\ou autrement. chap. xv, 
Olüs Armenus vulgairementbolarme- 
ni oü terra ligxllata, ou en default de 
cëuxlargille auec fuc de plantein,ou de 
porchàille, ceft de poulpied,ou de fola- 
num appellee folatrum ou marelle, ou 
' de femperuiuum , ou dé telephiü , dite 
craffula, ou faba inuerfa, ceft reprife : ou auec quel¬ 
ques autres fîtes- 1 dherbes femblables & refrigeratiues 
lefquelzfont dé plus grande vertu que les eaues diftil- 
lees. Toutesfois quad onnepeult aûoir.lésfuc$,il fault 
vfër defdites eaues. Si ceft pour faire emplaftre, on 
pourra adioufter aùbun dœufbattuvGn baillera aufsi 
i z aboi 
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à boire dudit bolarmeni, ou de çoral, ou des deux en. I 
femble, ou des trochifcz de carabe & de femblables lê 
poix dune drachme ou de deux fcrupules auec quelque 
lus ou auec quelque eaue diftillee maintenant recitee, 
enadiouftant fi vous voulez, des fyrops ftyptiques & 
reftreintifs, comme myrtillorum, cotoneorum ou cy. 
D u danger de doniorum,ou de berberisvneonce.il ne faultreftreiti. 

trop tofl &im dre fi toft & du premier coup, ny autrement,fi le fang 
pertunemeKt ne ve noit trop longuement & abondamment.Car fou- 
resiretndre le uent on empefchéroit loperation de nature, & y auroit 
danger daugmenter le flux, ou de faire regorger le 
fang au dedens en quelque partie noble, dont fenfui- 
uroitlà mort par fufrocation ou par grande inflam¬ 
mation. Pour euiter prolixité,& aufsi pour ce que vn 
tel accident neft pas fi frequent que dautres, ie me de- 
porte den dire tout ce que ie pourroie bien. Dauatage 
ce que iay amené pourra fuffire. Quand le fang flue 
par lé nez, ceft bien fouuet pour la phlébotomie omife 
en ce cas. 

Contre Ufoif. c h a p. xvr. 

-- L y ha f es fucs aigres &les fyrops deflus 

nommez au commencement du cha.6. 
corne fuc de citronçu de limon auecvn 
peu de fuccre,fuc doxeille,ius de grain, 
ceft daigret bien cler tout nouueau, 

__orages & grenades aigres ou aigrefdoq 

ces,le fuc doranges,& le vin de grenades & de fembli- 
j blés. Eaue dorge. feule ou auec quelque fuc aigre ou 
auec quelque fyrop recité. Quand on la cuit, ileft fort 
bon dy ietter quelques pièces dor,pu .bien dy efteindre 
fouuet vne lame ardente dor. Quand donq on en boit, 
on y pourra mefler fuc de limon,ou dorange,ou vin de 
berberis, ou de grenades, dauantage quelque peu de 
yinaigre^ou dun lÿrop,ou bien de conferue de rofes,o u 





dequelcune des mixtures deflu s amenées auchap. 6 . 

Au lieu de leaue dorge pour ceux qui ne laymet pas, 2. 
jl y ha eaue de cifterne ou de bone fonteine,neâtmoins 
premièrement cuite en adiou fiant vn peu de fuccre fin. 

Si on peult au oir quantité de vin de grenades, & que 5 
le malade fuffife aux fraiz,il eft ex cellet en méfiant des 
douces auec des aigres, ou en prenant des aigrefdou- 
ces,ou en méfiât du fuccre principalefnet fil ny ha que 
daigres. Il faull doucement exprimer les grains, à fin. 
que le vin ne tienne de celle vertu afpre de lefcorce. 
Telle faueur eft appellee ftÿptique. Au lieu dun tel vin 4 
ilyhaceluy delpine vinette dite oxyacâtha, vulgaire- î 
ment berberis. Ou prenez lus doranges,& faites corne 
iay dit des grenades': Ou prenez des autres ius,comme 6 
doxeille,ou daigret,ou des deux& defemblables. Ainfi 
compofez potions de diuers ius car ilz font bien vtiles. 

Autrement,prenez de vinaigre,& le meflez auec for- 7 
ce eaue rofe pour rompre la force diceluy,en adiouftât 
quelque peu de fuccre,fi voulez.Ou faites oxyfacchara g 
en forme de iülëp bien cler. Elle fè fait deaue, de vin de 
grenades,de vinaigre,& defuccre en celle maniéré. 

Oxyfacchara» 

Prenez eàuë cuite dé fonteine douze onces 
Vin de grenades trois onces 
Vinaigre blanë'& bon vne once ou once & deitry 
Succre fin trois ou quatre onces.Mefiez & clarifiez bien 
lebruuage. Au lieü de leaue de fonteine fera enco¬ 
re meilleur léâùë rofe. Lapoticairé le pourra aufsi 
faire félon la feèepte fumant. 

S*. Aquæ fonfanàe coftæ vel potius rofaceæ xi).vn- 
cias duodecim 

Vinimalorumpunicorum îj. ii). 

Aceti albi boni y vel §. j. %. fefcunciam 
Sacchari §. iij. yel üij. Mifce fiat oxyfacchara clara 


1 3 ac 
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achicida. Il y ha aufsileiulep Alexandrin que an 
cuns appellent hydrorofatum , pour ce quilz le f 0n j 
deaue rofe. Les autres le font deaue de violes. On v 
niellera du ius dorange aigre. Il fe fait donq de lu. 
ne des eaues nommées & de fuccre. 

Potion ou bmu.ige lien propre en ce cm. 

■ Syrupi ex fucco citrii 

Syrilpi eX limonibus amborü vel alterius tantum §.iij. 
vncias très 

Vini mâlorlirn punicorum ij. 

Aquæ oxalidis 

rofaceæ lîngularum v. Mifce. 

De la quantité & autres conditions du boire. 
Pour ofter vne foif fi vehemente, le boire doit eftre 
tant froid quil fera pofsible, & en grande abondance, 
comme dun bon voiri e pour vn coup, excepté de vin, 
Alex, B ened. mais non pas trop fouuent. Selon aucuns il ne fault 
N ote^ de la point icy garder de mefure, ains eft vtile de boire plus 
quantité du que la foif ne requiert. Mais fi leftomach& la poitrine 
boire. f on t debiles, ou que la couftume du malade y répugné, 
ceft à bon droit quonfe déporte de cela. Aufsi les au¬ 
tres accidents qui procèdent de boire eaue froide font 
Tour boire à euiter,félon laduis de Galien. Pour boire bien froid,il 
fes. f era bon de tremper la phiole du boire, foit quelque 
autre vailïeau, dedens vn feau deaue bien frefche& 
bien froide, ou pluftot en vn puis bien profond, ou en 
vne bonne fonteine& bien froide,ou le mettre dedens 

la neige fi on en peult trouuer.Et combien que la, fa¬ 
neur aigre en ceft endroit excede les autres en bonté & 
vertu, neantmoins fi fault ilauoir quelque efgard de 
celle qui eft plus aggreable au malade félon que aucuns 
ayment mieux le doux que laigre , ou ce qui eft m° inS 
aigre que cela qui left plus fort. Oultreplus,ceux cy * 
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dament plus altérez des chofes douces, ceux là des 
chofes aigres, comme lexperience lemonftrefouuent. 

Pour lefiomach languide CT relafché, quand 
ilny hapointdappetità la uiande. 
c H a p. x v i r. 

Vitre les chofes appetiflàntes à prendre 
par la bouche maintenat amenées pour 
appaifer la foif, comme font aucuns 
fruits & ius aigres telz que le vin de 
coin St le ius de grain ou daigret nou- 
ueau flnguliers en cecy,on fera quelque 
application extérieure pour leftomach ainfi quil fen- 
fuit. En ceft endroit entre autres fruits ie loue quel¬ 
que pomme aigrette cuite, item les groizelles rouges 
& les cerifes aigres, fi. ceft la faifon, ou telz fruits con¬ 
fits : item la gelee quon en fait St celle de coins. On 
pourra aufsi faire des faulces qui fenfuiuent: 

Bonnefaulce. 

Broyez damandes pellees auec ius de grain ou do- 
xeille St les paflèz par leftamine. 

^Autrement- 

Prenez mie de pain blanc ièule ou auec amandes 
broyees,& les paflèz auec lun des ius fufdit. 

Autrement. 

Faites laiét damandes tiré auec eaue rôle St quelcun 
des ius nommez. Ces faulces feront eipoifsies par le feu 
Avouiez. Hors la fleure vous y pourrez adioufterca- 
nelle ou gingibre ou de quelque autre elpice, ou de la 
poudre fufdite au régime preferuatif, chapitre 19. 
Vous envierez comme il ièramonftré cy apres au ré¬ 
gime , chap.20. Plufieurs maniérés telles fe peuuent in- 
uenter dont ie me deiporte déplus long propos en ceft: 
endroit. 
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Onguent fiomachique } cefi pour leflomach. 

■Rt. Olei rhodini boni 3 j. iiij. vncias quatuor 
Vini cotoneorum |.i). 

Abfintbii Pontici comx 3. iij.drach.tres 
Cinnamomi drach. j. 

Rofarum rubrarum 

Macis finguiorum 9 - ij. fcrupulos duos.Decenter cém. 
macéra diemintegrum. Deinde decoquantur in di¬ 
plomate vulgô balneoMariæ dum alfumptum fit 
vinum. Expreffb exaâro adde 
Olei melini, id eft, cotoneorum vel cydoniorum ij. 
vncias duas 

Maftichesbonæ 3. ij. dracb.duas 
Alôes lotæ 

Coralliirubrifinguiorum 3. j. 

Croci 3. ). 

Ceræ albæ quâtum fît fatis. Fiat in diplomate vnguen- 
tum vt artis eft. 

Emplajlrepour leflomach Jîl ejlplus agréable 
au malade que longueur. 

B*. Maftiches lucidæ & eleftæ ^. j. %. fefcunciam. 
Alôes optimæ aqua rofacea lotæ %. femunciam 
Rofarum rubrarum 3. j. %. fefquidrachmam 
Corallii rubri 3. j. drach.vnam 
Abfînthii Pontici comæ 9 - ij. fcrupul.duos 
Cinnamomi 
Macisfîrigul, 9. j. 

Croci 9, 5-, fcrüpulifemiflêm 
Olei rofacei vel melini feu cydoniorum, & aceti qu°“ 
fît fatis. Facemplaftrumfeu epithéma fcutiform* 
On le pourra couurir de taffetas ou de lin fî lenw- 
1 a Jî’ e ‘ lade layme mieux ainfî. Le Ialpe verd pendu au col 
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en forte quil touche la région de leftomach eftbien Lib.o.fimp]»- 
recommandé de Galien en ce cas. f « rncdtc. 

Quand le uentre ejl longuement refireint, ou trop, 

Lfche fluide : item quand il y ha uomijfe- 

ment immodéré. chap. xviii. 

Our lafcher le ventre Clyftere bening 
&• non pas fort fo'lutif, de ptifaine auec 
vne once ou demy once de cafïè, vne 
once ou deux de fuccre, trois ou quatre 
dhuile violât. On le pourra aufsi fai¬ 
re fans cafife. Que II pour la débilita¬ 
tion il eft meftier de plus grande nourriture, au lieu de 
ptifaine on prêdra bonbroet de poullet, ou de chapon, 
ou de poulie,ou de quelque autre bonne chair, comme 
déflus ha efte dit, auec vn latine dœuf ou deux; Si on 
veult, ledit clyftere fera ordonné à lapoticaire com¬ 
me il fenfuit: 

Clyfiere. 

b*. Olei violacei iij. vël f ; iiij. vncias quatuor 

Siliquæ Aegyptiæfeu cafsiæ f. %. femunciam,vel ). 

Sacchari 3 ;. ). vel ij. 

Ptifanæ, vel vbi adeft ififigms imbécillités, iuris ex 
pullovel alia carne laudabili parati §. duodecim vel 
quod fitfatis. Vnum atquëalterum oui vitellum. Fiat 
clyfter. Les broets & bouillons feruiront aufsi à cela, 
fingulierement la decoftion de pruneaux en grande 
quantité auec force fuccre en prenant apres quatre ou 
plufieurs defdits pruneaux, comme ha efté défia dit 
au prèmier traiftê, chapitre onzième. Item quelque 
fuppofitoire, comme de fauon oit de racine de reparée. 

Oultre pour ce que en cefte maladie flux de ventre ex- 
cefsif & vn tel vomiftèment font quafi toufiours mef- 
fagers de mort, comme il appert deflus es prognofti- 
i J ques, 
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«lues, iafoit que aucuns ayent prins grande occafion de I 

fe beaucoup arrefter aux remedes appartenants à cela I 

à caufe de lavehemente débilitation procédant de ce 
flux,ie men depefcheray à peu de paroles .Sil y ha donq 
moyen aucun contre ces deux accidents, quant au pre¬ 
mier, fi vous confiderez que la fieure fenflambe da- 
uantage par chofes reftreintiues, ce fera le meilleur de 
lediuertir parlurine félon le 12. chapitre du premier 
traiftc, & par fueur félon le chapitre huitième de ce fé¬ 
cond. Si oneft contraint finalement de venir auxre- 
flreintifs, vous auez au chapitre precedent longnent 
& lemplaftre vtiles à cecy pour mettre fus tout le ven¬ 
tre : principalement fi on y adioufte des chofes plus I 
ftyptiques & abondamment, comme myrtilles, fu- 
mach, pfidies ceft efcorce de grenades, balaufte ceft la 
fleur des fauuages, & les trochifcs fus mentionez pour 
reftreindre lefang & defemblables. Item cotinacyeft 
fort bon 6c tant dautres chofes femblables. Item les 
frottements & ligatures des bras. Quant au fécond ac¬ 
cident oultre les remedes confortatifs & ftyptiques à 
prendre par la bouche conuenables à la fin du repas ou 
tantoft apres, oultre ledit onguent & emplaftre idoi¬ 
nes fus la région de leftomach ,vne grande ventofe 
auec grande flambe fans fcarification fera fouuent & 
longuement tenue fus le nombril. Et filnyha flux de 
ventre cortioint, vn clyftere ne fera point impertinent 
pour diuertir. 

Contre ardeur gr douleur defyine & de reins. 
c H A p. xxx. 

F Veilles frefehes & verdes de nénuphar ou dautre 

herbe femblablement refrigeratiue & large ap¬ 
pliquées fus la partie, qui eft la région des reins. 
Ou onguent refrigeratif de Galien fres composé pour 
frotter froidement & doucement ladite région. 
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neutre onguent bien refigeratif. 

Çî. Olei rofacei boni 
Violacei 

Succi è femperuiuo vel folano feu folatro eliciti 
Aceti albi fingul. j. vnciam 
Olei nenupharini, id eft, ex nymphæa confetti vel, û 
libet impenfius refrigerare, olei ex mandragora vel 
etiam papauerini ij. Bulliant è diplomate xgne 
molli.Tum fuccis & aceto abfumptis adde 
Ceræ albæ quodlit fatis. Vbi ferè refnxerit medica- 
mentum,demum admifee, 

Seminis hyofeyami 3.1).' drach.duas : aliquando etiam 
Opii 3. %. drachmæfemiflem vel 3. j. Diu contunde in 
pila feu mortario marmoreo afFundendo vicifsim 
ex interuallo & guttatim fuccos refrigeratorios, 
aquam rofàceam, & acetum quanti videbuntur elle 
fatis. Denique feparatis ab vnguento huiufmodi li- 
quoribus poft obftinatam contritionem vfui repone 
vnguentum recens vlitandum, proindeq; fæpe re- 
ficiendum. ^ 

Epitheme nephntique ou pour les reins ,fort rejri¬ 
geratif es corps chauds Cr en efié1 
!£, Olei violacei 

Nenupharini feu ex nymphæa vel ex mandragora pa- 
rati fingulorum §. iij. vnciastres 
Aquærofaceæ 
Aceti albi rofacei boni 

Succi eitromali vel limonis vel faltem arantii 

femperuiui vel teiephii vulgô cralfulæ vel fa- 
bæ inuerfæ 

folani fingulorum vnciam 

Succi papaueris foliorum quod méconium vocant 
hyofeyami hngulorum 3 j. %, femunciam 

Caph 
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Caphurae 9 .i).fcrupulos duos,vel s.s.drach.femiffem. 
Mifce fiat epithema. Pour ledit epitheme a chacune 
fois quelques aubuns dœufs battus feront commodé¬ 
ment mellez auec les liqueurs, à fin que lhumiditéfoit 
plus longue met gardee.On y trempera deux linges lun 
apres lautre de forme conuenable : lefquelz feront ap¬ 
pliquez froids, & fouuent remuez deuât quilzfedefei- 
chent du tout. Pour euiter cela,telles applicatios feront 
frequentes.Et quand Ceft vn onguent ou autre médica¬ 
ment qui refifte plus longuement à la chaleur, &neft 
pasfitoft defeiché, pour le moins il doit eftre remué 
trois ou quatre fois lqiour. Aufsi eft il bon de mettre 
des fueilles défia reçitees par deflus longuët,ou par def- 
fus lepitheme. Il ne fault oublier ce que iay défia re¬ 
montré parauant, au chap.9. des epitbemes cordiaux 
& hépatiques : ceft que fi la fueur eftoit requife, ou fi le 
charbon occupoit lefdites parties, lufagé de ces chofes 
feroit périlleux. le confeille que le malade fe tienne de 
cofté, aü moins le plus fouuent, & non pas fus fondos*. 
que la coultre ne foit trop efpefîe & chaude, maispluf- 
tot que ce foit mattras, fil eft pofsible, ou coultre de 
pailles ou de vole,ou quon mette quelque peau frefcbe 
de cordoan, ou de marroqùin entre la coultre & le 
linceu defiouz : finalement quil ne foit trop couùesï,fil 
ny ha autre caule qui requiere le contraire. 

Régime pour ceux ejui ont lupefte. c H a P* X 

Ous les iours lair de la chambre fera 
premièrement purgé parle feu fait de 
chofes odoriferâtes comprinfes âu pre¬ 
mier traité, chap. 9. puis apres fera pa- 
reillemét réfrigéré auec bonnes odeurs 
& autres chofes deflus récitées, au cha¬ 
pitre 14. des ây des pour dormir. Pour cefte caufe il fe - 
roit bon que pour le moins il y euft deux chabres pour 

fouuent 
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fouuent remuer le malade de lune, en lautre trois ou 
quatre fois le iour. Que lair de la chambre en laquelle 
on le porte,fort.toufiours ainfi corrigé, comme iay dit, 
deuant que de ly mettre. Pour le moins que les lin- 
ceux,les couuettures du li£t & autres chofes femblables ■ 
pour lufagedu malade forent le moins du monde arro- 
fees de vinaigre & deaue rofe,& forment changées. Que 
le malade n.e foit greué & molefté de trop grand vefte- 
ment,.& de couuertures pelantes, mais foit couuert & 
veftii à la legiere, linon quand la fueur eft requife. Que 
le plus fouuent ily ayt feneftres oùuertes du collé de la 
bifë,linon que le mal vinft de là. iQue le malade ne foit 
iàmais fans lumière la nuiet; pour autant que par cela 
lesefpnts & les humeurs Ibntreuoquees au dehors. Il 
feroit aufsi pour le mieuxque le maladeincontinent le 
retirait .en quelque lieu prochain : là ou lair fulbbieri 
fain,& oûnul ne fuit mort depefte.Caraloîsil ne fau-» 
droit délia purger lair par. le feü, mais fufliroit de'le 
corriger feulement par chofes refrigeratiues &• enfern- 
bieodoriferantes. Parquoy quôn ayt lingulierement 
pour recommandé de corriger lair.Gar en cela gift vne „v. 

. grande partie de la cure. , - 

La v iànde fera de nourriture bonne,louable, & allez D« viandes en 
abondante en fa petite quantité, laquelle paille reftau- general. 
ter & non pas greuer la forcedu corps abbatue,laquel¬ 
le foit au gré du malade : item de facile concoftiôn ou 
digeftion,& le plus fouuent liquide & ciere, en apres de- 
nature refrigeratiue, ou mellee auec telles chofes & vn 
peu ftyptiques, & aigres, neceflàires ; pour fauces, qui 
font délia mentionnées parauant, au cbâp.S.des con-; 
fortatifsintérieurs, au chapitreiS.de la foifeSc au dix-' 
feptieme de leftomach debile, corne vinaigre, prmcipa - 
lemet rofac,ius dorange aigre, ius de grain ou daigreti 
vin de grenade ou de coin en petite quantité & autres 

fembl 






femblables, comme les fauces compofees de telles cho, 
fes,au chap.17. Car il fault gratifier à leftomach par di. 
uerflté de chofes plaifantes en faueur & en odeur. $en. 
fuit le boire conuenable. 

D» boire. Donques pour le boire il y ha leaue dorge ou là pti- 

faine trefutile, principalement pour enfans & pour au, 
très gens ieunes,pour ceux qui font en fleur daage,pour 
choleres,& parles grandes chaleurs. Dauantageilyha 
les lus, les fyrops & autres bruuages comprins au cha¬ 
pitre 1 6.8c au chap. 6. Donques icy ie parleray feule¬ 
ment du vin. Par ainfl pour ceux qui ne peuuent vfer 
deaue ne des autres bruuages fufdits, & font debiles, 
comme aufsi gens vieux, ou fl la fieure peftilentiâle fé 
ttouue phlegmatique, comme quelque fois îlpeult ad- 
uenir, alors au repas feulement ie permets quelque vin 
blanc bien petit & quafi fans force : lequel aufsi foit 


cler 8c bien trempé, principalement deaue rofe. Celuy 
qui eft brufquet & femblable à verius, ceft à ius de 
grain ou daigret quant à la faueur fera le meilleur % fi- 
non en ceux qui font facilement offenfëfc de teh vins 
Vint* Cretenfe verds,comme aucuns coliqueux. Quand il y ha default 
rel lèakrmin. d e cueur fans douleur de telle, aucuns louent vin blanc . 

. . odoriférant & qui tienne du brufque : toutesfois quon 

- y mefle force eaue de pluie ou de bonne fonteine,telle¬ 
ment quil ny ayt que le tiers de vin. Il fault aufsi àuoif 
; refpe& du temps & de la coplexion du perfottnage qui 

nt ‘ a y n ‘ envfe. Quand il y ha grande débilitation,quelque hu¬ 
meur qui domine dautres aufsi confeillent dü meilleur 
vin quon pourra trouuer : mais quon en boiue en bien 
petite quantité méfié auec eaue rofe. Leur raifon eft,que 
en ce cas vn tel vin augmente les efprits, & conforte 

I mer.ueilleufemët. Toutesfois quon nattente rien détel¬ 
les chofes fans bon confeil. Qnad il y ha tumeur au col, 
aucuns défendent totalement le vin.Mais pource que I e 







DE PESTÉ, LIVRE II. 14J 

rçfte de celle matière, & quant à la qualité, & quant à 
la quantité eft pleinement traitée, au chapitre 1 6. il eft 
temps de déchiffrer des viandes par le menu. 

Entre les fruits, cobien que félon Galien quafi tous Des fruits. 
engendrent mauuaisfang,neantmoins pour foulager& De alimentls, 
conforter les malades nous leur concédons Pruneaux, deeuchymiaet 
Grenades,Oranges,FrSboifes,Groizelles,Cerifes aigres, cacochymm. 
Pommes aigres ou ftyptiques,Poires telles : Coins apres 
le repas. A la mefme intention nous baillons fouuen- 
tesfois le iour confèrues, mixtures, condits, & poudres 
cordiales defîus comprinfes : lefquelles chofes nourrif- • 
fent & refiouiffent, comme conferue de rôles 8c de bü- 
gloflè. A cela lèruet aufsi les potions maintenant dites. 

Pour les potages nous lotions principalement loxeil- d w herbes & 
le, la cichoree de iardin, la laictue-, la porchàillé ou autres chofes 
poulpied & la cour dre bonne aueckigret, lefquelles lespota- 
font meilleurs cueillies apres la rofee & creues en bon ges. 
lieu,& en temps plus faim Aulièüdicëlks hors la fa'ifon ' 
on prendra principalement les 1 -feménces froides-vn peu 
cbnquaftees enueloppees éri diappeau par petis neuds, 
comme femence de courdré, de melon, de cocombre, 
item des fàntaulz, & lorgé. Les groizelles fauuages, le 
fruit deberberis ,& les aigrets i telz fruits en leur fai- ' 
fon font bien propres en ceil endroit & confortetgran- 1 
dément. Vn peu de camphre y eft aufsi loué fi le gouft 
&lodeur ne defplait aux malades. .' 

Plufieurs médecins, voire dès plus fauans Sc renom- * 

niez, mettent icy lufage de toute chair dautant que de : 
fa grande nourriture elle augmente beaucoup la cha-> 
leur èftrange.Neantmoins én vne fi merueilleqfedebi-i 
litationtelle quon void quafi t-oufiours coniointe auec' 
ceni'al'èllè me femble requife,comme le vin, principal .- 
lement en la déclination, ou quand le maladefea quel¬ 
que relâché, mefmes es régions froides. Car il fault 
5 ÜP toufiours 
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toujours concéder quelque chofe au temps,à la région 
Apbo.iy.lj. à laage & à la couftuine lèlon Hippocrates. Les autres 
ne blafment point la chair Linon boullie, comme aufsi 
les choies grades : lefquelles de fait ne font à louer en- 
D es chairs bon tant que elles relalchent leftomach & dégouttent. Les 
nés et falubres. chairs bonnes & louables font petis pouüets, pigeons, 
poullets,chappôs,perdrix,phaiians,tourterelles,gnues, 
merles, alouettes & autres petis oifeaux-.de?. champs: 
item .veau, cheureau, mouton, leurau : defquelles cha- 
D« viàdesfor - cun vfera félon fa portée. Aucunes dicelles conuien- 
biles ou hqui- drontpour viandes liquides, & à humer qui font les 
des. plus frequentes en cette maladie : comme potages, col- 

O rge mondé, lis, orge mondé le plus excellent de toutes viandesen 
cecy : car auec la bonne & facile nourriture quil baille, 
il réfrigéré & humede,il eft deterfif & commode,pour 
le bénéfice du ventre. Il eft feulement contraire à ceux 
qui routtet aigre, afauoir qui ont leftomach trop froid 
comme admonnefte Galien,ou bien à ceux; qui le cram- 
gnent. De la farine diceluy bien cuite, on en pourra 
aufsi faire de boullie. Du Son ou du brgnç diceluy on 
fera rafsie moins nutritiue toutesfois., Il y. ha en apres 
Aueine. Laueine. Il y ha la Froumentee de groffe nourriture & 
Iroumentee. de difficile concodion : laquelle pour cette caufe eft 
plus apte aux. robuftes, comme laboureurs & vigne¬ 
rons,&à ceux qui ont la vertu digeftiue pu cqnçottiue 
bien forte,comme enfans.. Tel eft le Ris, comme aufsi 
il appert au premier traitté au régime,chapitre 
meilleur en hyuer pour la. caufe alleguee, pareillement 
habillé, ou auec petit laid pour telles gens que iay dit- 
Pource que ces viandes tiennent quelque fois trop du 
fel, oniettera la première, eaue en laquelle on les aura 
Amydon. faitboOllir.il y ha lamydon & la fimole de telle nour- 
. simole. riture que la froumentee. Pour habiller telles v« n ' 
des de laid damandes eft requis fait auec eaue dorge- 

Qu? 
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Que fi on les veult de plus'grande nourriture, quon les 
face cuire auec le brott de quelque bonne chair, corne 
depoullet,de chapon,de cheureau & des herbes nom¬ 
mées , principalement fi la chair eCt pourrie de cuire, 
puis apres fort exprimée eh adiouilànt vn peu des ius 
aigres défia tant ioùuérit. mentionez, comme de ius de 
pômes aigres,dai'gret,^c cie brots de vigne. Pain gratté £»■<*«*• 

ou panatellé ferà J habillée auec telz potages. Ceftyne 
viande très louable non feulement en ce .cas, mais en 
toutes fleures fort chaudes' que pain détrempé & emié 
auec eaiie fr ôide,duquel ofterez la çroufte en adibuftat 
vn peu de fuccre. qui voudra. Il y ha les collis de grade Cotti». 
nourriture, pareillement les œufz cuits mollets qui Oeufs. 
côüîendrônt princïpaleiïiët au matin. Oii faii'vhbrdet Chaudeau. 
auquel on adioufte vn jaune doeufftes, & vin de gre¬ 
nades ou ius daigret ou quelque autre aigreur. On ap¬ 
pelle cela vulgairement vn, chaudeau. Pour le vulgaire 
îîy'ha, les lëntiifès cuites éiï trois'eaues. Oft lëtif ofte Lentilles. 
lëfèorce,& adi'ouftë.qüelqüe filet de bon vinaigre. 

• J r *sattre.fiidndereHmrdtiuê-quand lapfetit efi 
êfi'r.:;. dit tout perdu, , 

Suc de chair grilleë ou roflie exprimée ou diftillee à 
iiîèmbic comme font aucuns. 

“ attitré uiande refidûrâtwe >on reïîdUrmt diftiUé. 

Prenez la poulpe dun chapon,ou dune poulie,ou du- 
ne.perdnx,ou de veau,ou de cheureau , ou de quelque 
autre bonne chair bien hafchee menu, & oftez fa greflc 
Ûly en ha.Tirez en lefuc par diftillatjon faite en alem- 
bic de voirre à petit feu & fans fumee. Afin quii ne fen¬ 
te le brûlé, mettez fouz lalembic quelque chofearo- 
matique:ceft de bonne odeur.Ou faites tremper lalem¬ 
bic en eaue chaude, ,& fera mieux ainfi. Vulgairement 
en la pratique de médecine celte maniéré ae tremper 
k cft 
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Üalneum M4- e(l appellee balneum Mariæ. Galien & les autres Un. 

rU, ondiplo~ pellent diploma. 

ma ’ ^Autrement. 

Les autres font boullir vn bon chapo en eauç de fon 
teine auec quelques pongnees des herbes conuenables 
corne de borrache, oxeille & langue, en açliouftit çon- 
ferue de rofes , de violettes, 6c de borrache.de chacune 
deux ou trois onces. Quand le chapon eft bien cuit,il? 
le fout diftiller auec fon broet en alembic devoirrç 
trempé en çhauderon comme ha efté dit maintenant, 
Maison y adîoufte vne once ou demyonce des pou¬ 
dres cordiales comme font les fufdites, ou diamargari* 
Jton frigidum,diafantalon & leleftuaire de gemmis. 


^Autrement. 

Pour ceux qui nayment pas ces diftillations,comme 
aufsi né fay ie,on mettra lefdj.tes chairs hafehees en vn 
vaiifèau de voirre ou vitré, ou en vnç eguiere dargent 
ou deftain biçn eftouppee iâns point de liqueur. Pôfez 
ledit vaifîèau en vn çhauderon plein deaue lus vn bon 
feu fans fumee en remettant deaue au chauderô quand 
jl fer? de hefoing. Mais faites boullir cela fans ceflê le* 
fpace de quatre ou de cinq heures iufques il y ayt p?f> 
faite cuite. En cefte maniéré la chair fe cuit fans eaue en 
fon propre ius fans que le feu y porte dommage. Apres 
quon ha defcouuert le y aiflèau de la chair, le fuc fe ex¬ 
prime par vn linge au preflbir. On en baille à boire la 
quantité de demy once ou dune once,en adioiiftattt d? 
quelque mixture ou pou dre cordiale des deffufdites. 
On en peult aufsi vfer auec les potages. Auec telles 
chairs à cuire comme iay dit 9 quelque fois on adîoufte 
des liqueurs, conferues 6c poudres cordiales, deseaues 
diftillees & dés lus aigres felonia quantité de la chaéi 

Comme eaue rofe,eaue doxéille,& de violes, dechacu- 
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ne deux parties,conferue de rofçs & de bugloffç de cha¬ 
cune vne partie,de maluefie demy partie,devin de gre¬ 
nades ou de ius dorangesou de quelque autre autant 
quil fuffit félon le goÛit,dé cânellè deitiy once ou plus, 
de fantaulx, dé poudre.de per les, de chacune chofe vne 
drachme,de fafran vnfcrupule,deux ou trois grains de 
camphre finon en ceux qui le craingnet. Les poudres le 
peuuent enueloper en.yn linge ou mefl'er auec la refte, 
en adiouftant aufsi des pieçes dor cinquante ou dauan- 
tagefélonie pouuoir du malade.. Aucunesfoison ad- 
ioufte lçs poudres fans liqueur.Tout cecÿ fe pourra or¬ 
donner à lapoticaire à la manière qui fenliait: 
îihio’iî si pdmmrreÇtmrdnt. 

l}t; Carrtes capfvél gallinæ minutim concifas detra- 
fto adipe fi quis fit 

Aquçerofaceæ ... 

violaceæ 

oxalidis _ ; : 

buglofsi vulgô boraginis 
Khodofaçcharae feu conferuç rofaceas fîngulorum 
Vnciam. , ■ ■ 1 ■ ■ v ■' 

Vini malorum punicorum feu granatorüm f.iji ' 

Vini Cretici vel alius odorati 
Cinnamomi lîngul.^.^.femunciam 
Santali rubri 

Vnionum feu margaritorum fingul.3.j,drach.vnam 
Croci 9. j. fcrupulum vnum 

Çaphuræ grana duo vel tria. Addcre etiam liceatfi 
fuerit copia 

Nummos aureos quinquaginta vel plures, iî fortu- 
na ferat ; 

Coniedbun vafculum vitmun, vel argenteum,vel 
flanneum probe operculatü cacabo impolie vt ditdum 
cft decoquenda in diplomate vulgô balneo Mariæ. fiât 
hr-k z cib 
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cibarium reftauratorium, feu refeftorium, feu r ef 0 . ' 
cillatorium. 


^Cutre rctfaurânt. 

Prenez les ailles & toute la poulpe de quelque vo« 
laille fufdite,en o liant la gfeflè fily en hà. A-rrofèz cela 
dun peu deaile rofe,de bon -râp, & de quelque lus aigre 
nommé. Pendez tout cela auec vit filet en quelque 
vaiflèau idoine comme en Vne eguiere tellement que 
rien de celle chair ne touché le fond. Mettez au fond 
des fantaulx,des pièces dor , & dautres chofes fufdites, 
en adiouftant quelque peu dé camphre au lieu duquel 
prenez du mulchs fi le malade eft.vieilou de froide 
complexion „ Le vaiflèau bien eftouppé& colloq.u* en 
vn chauderon comme deflus, boullira lefpace de,cinq 
ou fix heures Puis apres que,la chair fera tiree laquelle 
eft feiche corne bois, on verra au fond du vaiflèau vne 
eauede merueilleufe vertu : laquelle en aucuns lieux 
vulgairement on appelle fubltance. Deux ou trois cul- 
liers dicelle-cqfortent merueil;kufemjtj& augmentent 
les'efperits : laquelle aufsifepeult mefler auec quelque 
autre choie idoine à cecy. : . 

^Cuire mande. 


Prenez de chair de cheureau , & apres eftre bienlatv 
dee faites la foftir. Tàndis^qüeliè'fe cüiton larrofera 
par fois deaue rofe ou de quelque ■ autre çhôfe fembla- 
ble,wfqueselle foit'biencuité. Apres cela & quellefera 
vn peu repofee en vn vaiflèau couuert, ôn exprimera 
4 eius dicelle auec deux tfenehoirs ou auec prëffoir. 
Toutesfois .ee fera pour le mieux que celle chair de che 
bureau ou de volailles lufdites-j quon -appareille a 
vfage,foit farcie de fantaulxyde camphre,de pièces dor 
(& de chofe femblables. 

do $ à iCond 
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Condit ou patte regale confortatiue <£r bien 

nutntiue. 

Bt. Pulpæ capi vel gallinæ fine fale elixæ 3 ;. iiij. Vrt- 
cias quatuor. 

J Amygdalarum dulcium non rancidarum aqua rofa- 
c-ea perfularum & depellatarum 3 ;. v. 

Çonditi roiacei ièu conferuæ rofaceæ vj. 

Confcruæ violaceæ 

Buglolïàtæ feivborraginatæ fingulorum iij. 

Pulneris ele&arii diamargariti frigid. 3. v.drachmas 
quinque 

Quatuor icminum frigidorum maiorü purgatorurrt 
§■ £. fernunciam 
Puîueris diafàntalis. ui. 

Ele&arii è gemmis 

^omatici rqfaçei fingulorum 3. i). vel horum loco 
Pulneris cuiufpiam cardiaci ex fuprà præfcriptis ad 
. pondus ipforum 

Saechari candidifsimi quantum cætera pendent, fiat 
, conditum bra&eis feu foliis auri opertum. 
neutre uiande quand le malade en commence a, 
majeher ou entrer en appétit» 

Prenez de quelques volailles fufdites comme vn 
poullet,ou vn chapon,ou vne pou;lle,ou v.ne perdrix: 5 c 
apres que elle fera plumee, & bien nettoiee, foit dili¬ 
gemment lauee deaue rofe 5 c de vinaigré, puis apres 
bien farcie de coriandre preparé,de.bacques de myrte, 
de fantaulx, de cerifes aigres, ou de prunes, fi la fai¬ 
tes roftir. 

^Cutre mande a cela . 

Faites cuire vn poullet en leaue, puis le fricafîèz vn 
peu en pièces en vnè pçelle , en mettant par deffus 
de lune des faulces recitees au chap. 17. ltemil fera bon 
'kj de 
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de fcmer au plat vne telle viande de grains entiers d 
grenades. 

neutre uûnde. 

Prenez vn poullet tout chaud rofti en faifant quel, 
que feparâtioti des membres fans toutesfois le detnem. 
brer totalement. Puis larrofez de bonne eaue rofe & de 
bon vinaigre & vn peu de fel. Ou ait lieu du vinaigre 
prenez du vin. Ielaifleles autres maniérés ou efpeces 
de viandes quafi infinies qu on trouue tous les ioürs: 
par l'efquclles le cœur & la force dü corps eft reèreée 
Noif<. p an$ fafcheriç deftomach. Il ne fault icy rien bailler 
. , aôuellement chaud, ceftadire chaùd parle feu foità 
T>elt quantité |> 0 j re ^ f 0 i t à manger. On doit contraindre le malade à 
e y an e. i av j a£ j e p ar laquelle les efperits diminuez font meraeil* 
leufement reltaurez. Et combien que la maladie Toit 
deS plus agues, neantmoins pour ce quil nen y ha point 
qui tant débilité que celle cy, il neft point queftion de 
grande abllinence , mais deltre foüuent noUrti des 
viandes nommées, toutesfois en pëtite quantité à cha* 
cune fois: Efquil y ayt toujours trois oü quatre Heu¬ 
res entre les repas.Mais quand la fleure & les autres ac¬ 
cidents fe diminuent* il eft befoin de plus grande nour- 
Du dormir tÿ riturc.Quand le bubon & le charbon fortent,le dormir 
du yeiller. eft fort dommageable dautant quil retire aü dédens la 
malice du venin. Et neantitioirts ceft alors que les ma¬ 
lades y font plus enclins, & quil y hâ plus à faire à les 
empefeher de cela. Ce que adüient aufsi quelquefois 
pour labondance du phlegme. Or en ce cas quand ces 
enflures le foiit, Veu que par vri tel moyen nature le 
efforce de poullcr celle matière aux parties extérieur®) 
Centre le fom- alors pour luyayder leveillereft requis au malade 1 » 
meil profond lé fut onques. A cela on tafehera par paroles rccreàti* 
& long, item ues, par ieux, par bruits,par crys. On criera bien hau» 
du logyeiller. aux aureilles du malade mefmes par voix ague,° n 

r fonnera 




DE PESTE* LIVRE II. tft 

formera desbafsins & dautres chofes au près de luy * on 
cornera, on frappera auec des battons, on ouurira & 
fermera les portes ou quelque coffre & armoire à lef- 
toùrdie,on vfera de pinfements rudes,de ligatures 
fortes es extremitez comme es doigts, ce quon appelle 
bailler le moyne, on ployera douloreufement ces par¬ 
ties* on luy tirera les cheiieuX, la barbe, & principale¬ 
ment les poilz des parties honteufes, on luy tirera bien 
fort le nez & les aureilles, on luy ouurira les yeux par • 
force, on y iettcra du vinaigre, on lefgratignera afpre- ; j 

ment,on le frappera,on le fcourra,on iexpofèra à la lu- j 

miere, on le tourmentera en toute maniéré, onrauau- 
dera en la maifon, on procédera prudemment par tou¬ 
tes ces façons de faire lelon le perfonnage. Dautre part . ... t 
poureequepar le trop veiller les efperits vitaux fedif- * 

ttpent, dont fouuent lenfüit grande débilitation , pour 
euiter ce danger, fi les malades demeurent trop lon¬ 
guement fans pouuoir dormir, on y pouruoyera ainü ^ - J. 
comme il ett demonftré au chapitre 14.. Le dormir de 
laubeduiour ett meilleur que,de nuiârpour la caule 
alleguee au commencement du prefent chapitre. Tou¬ 
chant le bénéfice du ventre le chapitre 18. y ett: tout de- ^ uvenf 
die. En toute maniéré &autantquÜ fêta pofsible le k s 

malade doit ettre récréé, refioui, nourri & entretenu ma4 eu 
par efperance de guerifon, & empefehé de penfer à. la 
pefte comme par ioyeufes & plaçantes confabula-7 
tions,par chanfons,& par inftruments çle mufique. , :.t 
Ceux qui font plus tormete z par la crainte de la mort 
ont befoing deftre remontriez, & de prendre courage 
par lafsiftence. des amis., principalement de ceux qui ; " ’ 
font guaris de la mefime maladie,& qui ne la craingnet 
plus tant : lefquelz doiuent ettre afsis auprès du licï des - ' \ 

malades auec vne face ioyeufe,en les dehortant de tout 
fouci, incitant à beaucoup manger à leur exemple, en 
s. k 4. derâ 
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démon ftrant le danger par faulte dappetitfc deman 


ger, affermant que pour celle caufe eux eftans detenuî ' 
de telle maladie, îlz prenoyent tous les iours quelque 
chofe pour eftre fuftehtez , encores que ce fuft contre 
leur courage. 


Epilogue on hrieue cr fommaire répétition de U 
cure totale de la pejh. c h a ; p. x x r. 

,,, 1 Ve la phlébotomie foit faite le pluftôt quilTen 

•i ormtofts V / P°^' e » 011 ft uon v ^ e de ventofes en ceux qvn 
OH yen ojes. V^£n e la peuuent porter ,lefquelles aufsi conuien- 1 
dront enfemble auec la phlébotomie. chap. y. ;;l 

2 Tant deuant comme après icelle ou lefdites veritft 
L« preferua- fes,conuiennent lesremedes preferuatifs & conforta- 
nfs intérieurs. t jf s du cceur j & des autres parties nobles prins par l|i 
bouche.chap.iS. : 

? En fécond ou en troifieme lieu dôiuent fuiure les re- 
La fueur. rnedesprouocatifs de la fueur fil elt pofsible r laquelle 
’aùfsi fera requife par fois apres ; la medecine laxatiue 
cOnuenablelî on en peult auoir loccaiîon. chap. B. 

4 En quatrième lieu pour le plus tard la medecinedp 
Medecine la- xatiue fera receue au moins lé plus foùuént. Caron 
tcatiue. nha p as t C ufî 0 û r s loifîr de venir là pour lhatiueté de la 
■maladie, & pour la vehemence des’accidents. cha¬ 
pitre 7. 

î ' Deuant & apres la medecine purgatiue, & |>onr U 

Epithemes p} u $ tard apres la premier'e fueur les epithemes cor- 
tofortanfs diaux,& hépatiques feront appliquez excepté au temps 
tfhàp. V; ' 


nobles ^ l a ^dr. Ehàp. 9. 

6 ' Mais incontinent quily aura quelque petite appàrèit* 

La glande & ce ou 4 oule «r, ou autre figne dé^làftde & 'décharbôn, 

U cùrlon. fpudain & qu à ht & quant il fault venir aux appUcà> 

tions qui leur font deues, & premièrement aux princi i 
paies : lefquelles ne doiùent & ne peuuent aucunement 
4 * eftre 



eflre eriipefchees par les autres remedés que iay défia 
recité, mais que la phlébotomie aÿt précédé ou les ven- 
tofes,ou ces deux remedes. Les principales applications 
font attraftiues, puis celles qui font ouuerture de lon¬ 
gue durée, tief cernent celles qui défendent à lenuiron, 

& finalement les fedatiues de douleur.Les autres appli¬ 
cations ne font pas de fi grade importace. chap.iov& xr: 

Il fault ce pendant feeburir aux autres accidens, 7 
principalement aux plus dangereux:comme eft le trop Les ** tr ** 
dormir,& le trop veiller,les douleUrs,queIque flux ex- acctdens ’ 

. cefsif. Oultre il y ha la foif,la conftipation du ventre,& 

| autres de moindre conlèqueriçe, lefquelz toutesfois il 
ne fault mefprifèr.chap. 12.13.14. if. 16. 17. ï8.19. 

Le régime bu la maniéré de viure eft tellement ne- 8 
eeflàire, que fans icelle vous ne pouuez en cecy rien bië &- e g‘>ne. 
encommencer,ny pourliuure, ny finir. Brief,fans'icelle 
tout le réfté que vous attentez eft vain. Parquoyilla 
fault diligemment obferuer,ainfi que elle eft contenue 
au chapitre precedent. 20. 12. de Iuin 1 $ {ci. 

Htïloire notable de la peste. ■ 

Lan 1 j 4 j.en Aouft,tantoft apres que ie fus furprins 
par Vnë vififation de quelcun frappé de pefte à Geneue, 
fionobftant cela,par le conlèil des amis,il me fallut aller 
à Laülanne ou iéftoye des quelque temps bien attendu 
pour vn pérfonnage difposé à grande maladie. Quand 
ie fus là arriü'é,iapperceu à mon coucher en layne droi¬ 
te vnë petite tumeur de la groflèur dune febue, & au¬ 
tant du cofté gauche à trois doigts de iaixelle. Voyant 
cela, attendu que ie me lèntoye bien difpos de ma per¬ 
sonne,' ie repofe fans crainte. Au bout de deux iours; 
eftant de parti de là,ie trouuay bon pour prendre meil¬ 
leur air auec récréation, & pour voir quelques plantes 
dallera la montaigne Iura,au droit deNyon. Nous 
* k j mont 
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îuontafmes à mon aduis quatre lieues iufques au coup, 
peau,afiuoir le Bailly du lieu qui edoit pour Ion,vii 
gentil homme voifin & moy accompagnez de quel, 
ques païlâns. lauoye bien aduerti ledit fèigneur Bailly 
du dâger qui meftoit aduenu, mais ilnenfaifoit conte, 
Tantoft apres mes tumeurs vindrent à fuppu ration ou 
à maturation principalement celle qui eftoit au bas de 
laixelle : laquelle ietta iufques en Û£tobre au premier 
Voyage que ie fis à Mafcon : dont ieffoye contraint dî- 
uoir toufiours quelque chofe déifias, pourcç que lache- 
mife y tenoit. Alors en ladite ville fe prefèïita à moy vn 
tel autre danger quand ie fus preft dentrer en vne mai- 
fonpcftiferee, neuff efté que iouy crier de la porte au¬ 
près du malade trelpaflant. Mais celle annee là ce me 
efloit quafi coultume dauoir de telz rencStres, comme 
ilmeft encore aduenu depuis. Or ne fis ie iainaispi- 
re chere nautre fcmblant de tout cela. Pour lorsdenen 
voulu rien dire à nul, pour ce qui! ny aupit point de 
danger. Autrement ieulfe mieux aymé mourir que fi 
aucun mal en fuft aduenu à perfbnne quelconque. De 
la tumeur du collé gauche mefireftee vne marque du¬ 
re, de telle couleu r que la chair prochaine, greffe com¬ 
me la moitié dune febue, ou vn gros lupin. Mon aduis 
ell quil y auoit quelque infection pellilentiale,maisfiu- 
perficielle St fi legere , que facilement elle ha efté 
vaincue. Ce que ha ellè fait par yn grand bénéfice de I 
Dieu & par vn grand moyen de nature. Aueccelatant 
deuant que apres le danger iauoye fouuent vsê de h 
theriaque compolèe à la veue de mefsieurs les médecins 
de Lyon, & félon leurconfeil par feu René Villateau 
pour lors apotieaire excellent en ladite ville.- Item ia¬ 
uoye vsé des pilules Ruffi, & dautres remedes telz qu« 
ia.y produit cy deffus : lefquclz pour lors ie tenoyeen 
ma inaifon, & pour moy & pour les miens. Ouït replu? 
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apres le danger manifefté iauallay vnebonne quantité 
de ladite theriaque, combien que au parauant iâuoye 
demeuré deux ou trois iours fans prendre aucun reme- 
de.La pefte fut tant furieufe & cruelle en la maifon du¬ 
dit malade que ie vifitay, que & mary & femme & en- 
fans & feruiteurs moururent.il refta feulement vnieu- 
' ne filz qui recouura guarifon auec trefgrande difficul¬ 
té; Mais de tous ceux qui vifiterent ce malade làpre- 
[ mier mentionné, lefquelz furent plufieurs,il nen y eut 
pasvnfeul qui en aytefté atteint du mal. Quoyquil 
foit,en vn tel accidet fi périlleux, corne en dautres ebo- 
fes infinies,ie recôgnoy lœüüre mèrueiileufe de la bon¬ 
té & mifericorde de Dieu enuers moy & les autres : par 
laquelle de mon collé iay toufiours plufgrande occa- 
fion de me fier & appuyer fus luy, de le fuiure par 
tout ou il mappelle, de perfeuerer conftam- 
meritauec accroifîement au chemin 
quil rhemonftre, & auquel il 
me conduit, & dinciter 
les autres à faire 
le femblable. 
mluillet. 
ij 50. 







